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Dans la féerie de Noël 
À Val-de-Reuil, fin d’année rime avec fraternité, 
gaité et solidarité ! Et fort de son programme 
de festivités tous azimuts, 2017 n’a pas dérogé 
à la règle : l’incontournable marché de Noël et 
ses animations gratuites proposées pendant 
4 jours, place des 4 Saisons, a attiré les foules ; 
des centaines de familles ont assisté au spectacle 
de la solidarité initié par le collectif Vivre ensemble 
le 9 décembre tandis que 700 de nos Seniors ont 
reçu un colis gourmand pour le réveillon (p14) 
les 14 et 15 décembre. 
Pendant cette période de fêtes qui a débuté fin 
novembre avec l’inauguration des illuminations 
de Noël, tout avait été conçu pour que chaque 
Rolivalois puisse trouver son bonheur.

Téléthon sportif !
Les Rolivalois ont la main sur le cœur ! Ils l’ont à nouveau prouvé lors du 31ème 
Téléthon, les 8 et 9 décembre derniers. Un rendez-vous de la solidarité placé 
cette année sous le signe du sport. Pour l’occasion, le VRAC (club d’athlétisme 
rolivalois) organisait une grande sortie nocturne à laquelle participaient plus de 
200 marcheurs et coureurs équipés de lampes frontales. 
Au programme également : concours de pétanque, cours de renforcement 
musculaire (Kazo fitness), loto (1001 
paires de gazelles), vente de gâteaux 
de plusieurs clubs… sans oublier les 
tournois de futsal et jeux vidéo des 
centres de loisirs et la grande soirée 
nordique organisée par la Ville à 
la piscine municipale. Une soirée 
entière en plein air, dans une eau 
chauffée à 32°C, sous une cascade 
d’animations pour petits et grands. 
Au final, le Téléthon 2017 aura 
permis de récolter près de 1740 € 
au profit de l’AFM. 
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E lue de Val-de-Reuil depuis presque vingt ans, Noëlle 
Boudart nous a quittés. Notre collègue, notre amie, 
est décédée mercredi 24 janvier, dans la matinée, des 

suites de la douloureuse maladie qui lui avait été diagnostiquée 
quelques semaines auparavant. Cruel, le mal l’a emportée très 
rapidement. Trop rapidement. Elle venait juste d’avoir 69 ans et 
ne demandait qu’à vivre. Pour être utile. Pour aider les autres. 
Pour voir grandir les siens.
Noëlle était pour notre équipe une mémoire et une vigie. Des 
deux dernières décennies de la Ville nouvelle, elle avait connu 
chacun des instants, surmonté tous les obstacles, participé aux 
réussites. Dès 2000, elle avait rejoint avec enthousiasme - elle 
aurait voulu que nous le rappelions - notre liste « Changer la Ville, 
améliorer la Vie ». Elle était persuadée que Val-de-Reuil, qu’elle 
aimait et où elle vivait depuis les années quatre-vingts, à deux pas 
de la route des Sablons, devait évoluer, se transformer ou bien 
sombrerait. Très attachée à la Cité Contemporaine, elle ne voulait 
y voir prospérer ni la misère, ni la violence, ni le chaos. Pour les 

combattre, elle s’était 
donc engagée à nos 
côtés. Spontanément. 
Elle s’était mobilisée. 
Entièrement.
P r e n a n t  n a t u r e l l e -
ment la place qui était 
sienne, elle s’est alors 
jetée sans retenue, sans 
réticence, sans réserve, 
dans une aventure où 
tout, diminuer la dette, 
s topper  les  impôts , 
relancer l’ investisse-
ment, tenir notre rang, 
ramener la sécurité, 
paraissait pourtant, à 
l’époque de ces temps 

héroïques, incertain et compliqué. Dans cette lutte, sa volonté, sa 
sincérité et sa loyauté ne se sont jamais démenties. Elle ne voulait 
pas, en dépit des années, du plaisir qu’elle avait à rejoindre sa 
fille près d’Avignon, son fils au Proche-Orient, quitter le bateau 
ou lever le pied. Il lui restait du travail. Elle voulait le faire. Ce 
n’était pas une occupation, mais une nécessité et une passion. 
Tout simplement.
Parce qu’on se voyait davantage, parce qu’on parlait plus, parce 
qu’on partageait des anecdotes, des fous-rires ou des idées, 
Noëlle aimait bien les campagnes électorales, les meetings 
politiques, les réunions d’appartement, les distributions de tracts 
à la gare ou sur le marché, le porte-à-porte, ces rencontres où il 
faut convaincre en quelques minutes, ces soirées où il faut réunir 
des centaines de participants, ces moments de fraternité où on 
se retrouvait, après, fourbus, mais proches et heureux, devant 
un énième café, autour de la table en bois de la permanence 
de la rue Grande. Elle appréciait aussi les voyages de jumelages 
au cours desquels elle représentait notre pays et sa culture à 
Workington ou à Ritterhude. Nos interlocuteurs demandaient à ce 
qu’elle revienne plus fréquemment. Elle participait avec un plaisir 
non dissimulé à ces journées républicaines où, au bureau de vote 
(qu’elle tenait avec un mélange de fermeté et de sourire), on voit 
défiler les électeurs qui déposent dans l’urne un bulletin. Elle 
n’aurait pas manqué une fête, un repas partage ou une manifes-
tation de solidarité. Elle était fière d’appartenir au Parti Socialiste, 

celui de Jaurès, Blum et Mitterrand, poursuivant une vie profes-
sionnelle bien remplie par une vie militante qui ne l’était pas 
moins. Nous partagions les mêmes valeurs. En me souvenant de 
nos derniers mots au CHU de Rouen, mots que, obstinément, 
nous avions voulu légers, gais, amusants, je regrette que ces 
moments aient été trop brefs.
Mais Noëlle ne nous avait pas rejoints pour regarder passer les 
trains. Elle comprenait ce qu’était l’action, les sacrifices qu’il 
fallait faire, les conversations auxquelles il faut renoncer, le temps 
personnel qui s’amenuise, et, elle-même, souhaitait avoir un rôle 
moteur. C’est ainsi qu’elle avait accepté de s’occuper de la vie 
scolaire et de la petite enfance tout au long de notre premier 
mandat et, depuis 2008, d’avoir en charge l’état-civil afin, pour 
notre communauté, de veiller à ce que soit tenue, scrupuleuse-
ment, la chronique des naissances, des unions et des dispari-
tions. Référente du conseil municipal pour l’école Léon Blum, 
elle était aimée des élèves et de leurs maîtres. N’était-elle pas 
la grand-mère aimée de cinq petits enfants ? Ce sentiment ne 
faiblissait pas au passage des générations et en témoigne la 
peine des deux directeurs de ce Groupe Scolaire lorsqu’ils ont 
appris qu’ils ne la verraient plus.
Noëlle était donc une figure importante de notre vie munici-
pale. Mais, au-delà, elle était un repère et un recours pour de 
nombreux habitants qui venaient lui confier leurs problèmes 
matériels en Mairie. Dans le cadre institutionnel du CCAS où elle 
siégeait ou, de manière conviviale, à la volée, au rez-de-chaus-
sée de la Mairie, toujours disponible, elle les écoutait, attentive 
et bienveillante, mettant tout en oeuvre afin de faire disparaître 
leur peine, de soulager leurs angoisses, de trouver des solutions. 
Pendant longtemps, autant, sinon plus que maire-adjointe, 
elle est restée aux yeux de beaucoup la « dame de la sécurité 
sociale », celle que l’on va voir quand la maladie, la vieillesse ou la 
famille préoccupent. Il est vrai que, dans un métier exigeant, elle 
avait intégré la caisse de l’Eure, en 1978, à Gaillon d’abord, puis 
à Evreux et à Louviers, enfin à Val-de-Reuil, recevant au fil d’une 
carrière tournée vers les autres des milliers de normands.
Noëlle était née en Arles, le 12 janvier 1949, et aimait la terre de 
Provence qui était celle de ses parents, même si - disait-elle - la 
Normandie lui avait fait perdre son accent. La vie ne lui avait 
pas toujours été très tendre, mais elle ne se départissait pas 
pour autant de la bonne humeur qu’elle offrait aux visages qui 
lui étaient avenants. Du sud, elle avait conservé une élégance 
agréable et joyeuse dont on remarquait le caractère étudiée en la 
connaissant. Sur ce point elle aimait les compliments. Elle pensait 
retourner « un jour » vers Saint-Pons-la-Calme, en Vaucluse, au 
nord-ouest d’Avignon, dans cette commune où reposent son 
père, sa mère et sa grand-mère Plagne. Elle parlait du Gard de sa 
aïeux Plantevin, du soleil et du mistral. C’est là qu’elle va reposer. 
Sur son cercueil, rappel du dévouement qui a été le sien pour 
Val-de-Reuil, du temps et de l’énergie qu’elle y a consacrés, ses 
enfants ont disposé une photo d’elle avec son écharpe devant la 
Mairie. Elle y tenait. Nous aussi.

Marc-Antoine JAMET 
Maire de Val-de-Reuil.
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Ouverte depuis quelques 
semaines rue Grande, 
la maison des projets 
propose de nombreux 
services aux Rolivalois : 
informations sur la 
rénovation urbaine, 
permanence des élus, 
des services urbanisme 
et gestion de proximité… 
Venez nombreux 
jusqu’à elle !

O n a tous une bonne raison de 
pousser la porte du 121, rue 
Grande ! Depuis fin novembre, 

derrière la vitrine de cet ancien pressing 
rolivalois, plane une atmosphère pour 
le moins chaleureuse. À tel point que 
de nombreux habitants s’y arrêtent, 
avides de découvrir ce qu’abritent ces 
lieux mystérieux. Bienvenue dans la 
toute nouvelle maison des projets !
« Le local attire l’œil et attise la 
curiosité », reconnaît d’emblée Irène 
Fina, adulte relais et permanente des 
lieux. Certains Rolivalois n’hésitent pas 

à pousser la porte pour savoir à quoi il 
sert ; d’autres n’osent pas et observent 
à travers la vitrine. Je vais donc à leur 
rencontre et je leur explique… ».
Ce qu’elle leur dit ? Que cette maison 
des projets est avant tout un lieu 
d’échanges, de rencontres, de partage 
d’informations qui leur est ouverte, à 
eux et à tous les habitants. Ce n’est 
d’ailleurs pas un hasard si la salle 
d’exposition a directement pignon sur 
rue : maquette géante de la ville, vidéos 
sur grand écran, panneaux retraçant la 
transformation de Val-de-Reuil… en 
libre accès pour tous ceux qui s’inté-
ressent à leur ville et à son évolution.
Créée dans le cadre du Nouveau 
Programme National de Renouvel-
lement Urbain (NPNRU) pour lequel 
Val-de-Reuil a été retenue avec 199 
autres quartiers prioritaires français, elle 
répond d’abord à un objectif fonda-
mental : associer très largement les 
habitants tout au long de la mise en 
œuvre de cette nouvelle transformation 
de la ville.
Parce que ceux qui y vivent au quotidien 
sont les plus légitimes pour donner 
leur vision de leur ville de demain, la 
municipalité a tenu à aménager ce lieu 

spécifique, au cœur de Val-de-Reuil, 
pour leur permettre de s’exprimer, 
poser leurs questions, formuler leurs 
remarques…
« Cet endroit, central et visible de tous, 
répond aussi à la volonté de la munici-
palité de dynamiser la dalle », indique 
Caroline Foucart, chargée de missions 
ANRU à la mairie de Val-de-Reuil. Et 
pour qu’elle devienne incontournable 
dans la vie de chaque habitant, la 
maison des projets est ouverte en 

permanence, du lundi au vendredi, 
près de 8h par jour « contrairement à 
de nombreuses villes où les maisons 
des projets sont ouvertes seulement 
quelques heures par semaine », précise 
Irène Fina qui a pu visiter plusieurs 
d’entre elles ces derniers mois.

Nouveau nid du conseil 
citoyen
Le NPNRU étant encore dans sa phase 
d’études, un descriptif précis des 
travaux qui seront mis en œuvre tout 
au long de ce programme ne sera pas 
disponible avant quelques mois. Seules 
certitudes : il concernera notamment 
la rénovation des quartiers du mail et 
du parc, la transformation des quartiers 
Coulis et Climuche, la restructuration 
du gymnase Léo Lagrange, la recons-
truction de l’école des Cerfs-Volants…
« On peut aujourd’hui expliquer aux 
habitants le calendrier des différentes 

phases du programme, la façon de 
travailler, on peut aussi écouter et 
prendre en compte leurs besoins, leurs 
demandes… », détaille Caroline Foucart 
qui accueille ici, désormais, les 30 
membres du conseil citoyen, dans la salle 
de réunion aménagée pour l’occasion. 
Cette instance rolivaloise, qui soufflera 
bientôt sa 2ème bougie, réunit très réguliè-
rement des habitants et des acteurs de 
la ville autour du NPNRU. Chaque pas 
franchi fait l’objet d’une présentation, 
d’un débat, d’échanges pour aboutir à 
un projet final partagé par tous.
Mais la maison des projets rolivaloise va 

bien plus loin encore 
et c’est ce qui en 
fait sa spécificité et 
sa grande richesse. 
Parce qu’elle entend 
renforcer les liens 
de proximité avec 
les habitants, la ville 
a fait le choix de 
proposer d’autres 
services dans cet 
espace municipal : 
les habitants peuvent 
ainsi, sur certains 

créneaux, rencontrer les équipes 
de la gestion urbaine et sociale de 
proximité (GUSP), les équipes du 
service urbanisme de la ville, les élus 
qui tiennent des permanences hebdo-
madaires et bientôt l’architecte conseil 
de l’agence nationale d’amélioration de 
l’habitat (voir encadré).
Au final, on vous le disait : on a bel 
et bien tous une raison de pousser la 
porte du 121, rue Grande ! n

Quoi de neuf ? Les habitants peuvent pousser la porte de la maison des projets dès qu’ils en ont envie, dès qu’ils en ont besoin. 

“ L’objectif : 
associer très 
largement les 
habitants  ”

Maison des projets : 
à votre service !
Maison des projets : 
à votre service ! Irène Fina est l’hôte de ces lieux : elle 

se tient à votre disposition pour toute 
question, toute remarque. 

MODE D’EMPLOI
La maison des projets a été 
aménagée au 121 rue Grande. Une 
salle d’exposition, deux bureaux 
individuels et une salle de réunion 
composent ce nouveau service 
municipal, dont les locaux de 120m2 
ont été transformés de fond en 
comble cet automne.
La maison des projets est ouverte 
au public tous les jours du lundi au 
vendredi de 8h30 à 12h00 et de 
13h30 à 17h30. Tel. 02 32 09 50 11.
Mail : maisondesprojets@valdereuil.fr
Accès libre, sans rendez-vous.

À chacun ses permanences !
• Vie quotidienne : Vous rencontrez 
des soucis avec votre logement, dans 
votre immeuble, dans votre quartier ? 
Vous souhaitez évoquer des problèmes 
rencontrés sur l’espace public ? Des 
difficultés concernant la propreté ? Le 
service de gestion urbaine et sociale 
de proximité (GUSP) propose des 
permanences liées à votre vie quoti-
dienne le mardi et le jeudi toute la 
journée dans la maison des projets. 
Sans rendez-vous.

•Urbanisme : Besoin de conseils sur 
les règles d’urbanisme en vigueur, sur 
les permis de construire, déclarations 
de travaux et autres documents régle-
mentaires ; besoin d’informations 
sur les différents programmes de 
construction… le service municipal de 
l’urbanisme propose une permanence 
le jeudi après-midi à la maison des 
projets.

• Rénovation urbaine : Vous êtes 
les bienvenus chaque jour à la maison 

des projets pour poser vos questions 
à Irène Fina autour de la rénovation 
urbaine. Et pour approfondir la 
question, Caroline Foucart, chef de 
projet, se tient à votre disposition le 
mercredi toute la journée et le jeudi 
matin.

• Permanences des élus : les élus 
rolivalois tiennent désormais une 
permanence chaque vendredi 
après-midi dans la maison des projets. 
Vous souhaitez les rencontrer ? Ils sont 
à votre disposition, à tour de rôle, dans 
le local municipal.

Deux jours par semaine, Mohamed Atif reçoit les Rolivalois pour tous les soucis liés à la vie 
quotidienne.
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À vendre, voie Bachelière
Les panneaux de chantier fleurissent un 
peu partout en ville ! Que ce soit sur 
le domaine des Noés, voie Pythagore, 
chaussée de la Voie Blanche, route des 
Lacs ou au Cavé… pas de répit côté 
logements : les constructions se multi-
plient à vitesse grand V.
Dans les semaines qui viennent, plusieurs 
nouvelles opérations s’ajouteront à la 
liste ! Parmi elles, les 15 maisons indivi-
duelles en accession à la propriété 
construites voie Bachelière (à proximité 
du lycée Marc Bloch) par la société Amex.
Ici, le constructeur lance un programme 
de 10 maisons de 89m2 à 104m2 et 5 
maisons haut de gamme (de 94 m2 à 

135 m2), toutes disposant d’un jardin et 
d’un garage. Leur livraison est prévue 
au 1er trimestre 2019.
La commercialisation a débuté à 
l’automne : certaines sont d’ores et 
déjà vendues mais plusieurs d’entre 
elles encore disponibles à la vente.
Belle opportunité pour les primo-ac-
cédants : ils bénéficient de la TVA à 
5,5 % et d’une subvention de 2000 € 
de l’Agglomération Seine-Eure. n
*Rens  auprès  d ’Amex –  bu l le 
commerciale située avenue des Falaises. 
Ouverte du lundi au samedi de 10h à 
12h et de 14h à 18h. 06.13.50.78.53 ou 
s.legrand@amex-residences.fr

Champion de la transition urbaine
C’est à Rome que la LCA-FFB (les 
constructeurs et aménageurs de la 
Fédération française du bâtiment) 
a rassemblé début décembre près 
de 500 industriels, promoteurs et 
constructeurs français pour désigner 
les vainqueurs de ses « Chantiers de 
l’Innovation » et de son « Challenge 
de l’Habitat Innovant ».
La société Amex qui défendait les 
couleurs de Val-de-Reuil autour de 
son projet sur le domaine des Noés 
(face au collège PMF) y a remporté 
l’honorable médaille de bronze dans 
la catégorie Transition Urbaine. Une 

belle récompense pour le constructeur 
local qui a mené un important travail 
sur l’habillage, en urbain, de ses 
maisons individuelles en accession à la 
propriété. « Nous avons réussi à créer 
un front bâti qui permet une transition 
en douceur entre l’urbain et l’habitat 
individuel actuellement en cours de 
construction par la société Altitude 
sur le site des Noés », indique Etienne 
Requin, co-gérant de la société.
La construction des 7 premières 
maisons Amex a débuté cet automne 
aux Noés. Livraison avant la fin 2018. n

Le chiffre
177
Jamais autant de permis de 
construire n’avaient été déposés 
à Val-de-Reuil qu’en 2017 ! Au 31 
décembre, le service municipal de 
l’urbanisme enregistrait en effet un 
nombre record équivalent à 177 
logements – pour 20 000 m2 - sur 
l’ensemble de l’année. Et parmi eux, 
de nombreuses opérations portées 
par des promoteurs immobiliers 
privés. Après avoir bénéficié de deux 
opérations de rénovation urbaine 
qui l’ont transformée, Val-de-Reuil 
séduit aujourd’hui les investisseurs 
dans la pierre par ses nombreux 
atouts : qualité et diversité de ses 
services et de ses équipements, 
proximité des parcs d’activités et de 
l’A13, cadre de vie, gare SNCF…
Un peu partout en ville, trimestre 
après tr imestre, de nouveaux 
chantiers de logements fleurissent, 
de nouveaux projets apparaissent… 
À tel point que ce sont près de 700 
logements privés supplémentaires, 
individuels et collectifs, qui verront 
le jour. Petit à petit, l’équilibre entre 
logements sociaux et logements 
privés se rétablit : alors qu’en 2000, 
la ville abritait 93 % de logements 
sociaux, elle en compte actuel-
lement 61 %. Elle devrait passer en 
dessous de la barre des 50 % en 
2025.

Vos rendez-vous en ligne
Désormais, vous pouvez 
prendre directement 
rendez-vous avec la 
mairie, sur internet, pour 
refaire passeport et carte 
d’identité.

C omme pour les passeports 
depuis quelques années, 
déposer  ses  empre intes 

digitales est désormais obligatoire pour 
faire ou refaire sa carte d’identité. Et 
comme pour les passeports, seules 
2000 communes françaises, équipées 
du matériel adéquat, peuvent effectuer 
ces démarches.
Autant dire que le service « Etat 
Civil – Population » de la mairie de 
Val-de-Reuil est chaque jour pris 
d’assaut par des usagers venus de 
partout. « Nous recevons entre 10 et 

15 usagers par jour, à raison de 20 à 
30 minutes par rendez-vous », indique 
Marie-Edith Langlet, responsable du 
service. En 2017, près de 1100 cartes 
d’identité et 970 passeports ont ainsi 
été délivrés.
Jusqu’à présent, la prise de rendez-vous 
s’effectuait soit par téléphone, soit en se 
rendant à la mairie. Pour faciliter la vie 
des usagers, la Ville de Val-de-Reuil a 
choisi de lancer un nouveau dispositif : 
il suffit désormais de se connecter sur 
www.valdereuil.fr pour obtenir un jour 
et une heure de rendez-vous et accéder 
à l’ensemble des pièces nécessaires 
pour la délivrance de la carte d’identité 
ou du passeport. Plus besoin de 
contacter la mairie pendant ses heures 
d’ouverture : chacun peut se connecter 
24h/24 – 7 jours/7 et choisir, à sa guise, 
la date / l’horaire les plus adaptés à ses 
contraintes.

Les usagers pour qui il est nécessaire 
d’obtenir un rendez-vous dans des 
délais très rapides ou sous des 
conditions particulières peuvent utiliser 
la procédure actuelle : se déplacer ou 
téléphoner. Elle restera bien entendu en 
vigueur pour tous ceux qui ne peuvent 
ou ne souhaitent procéder à une prise 
de rendez-vous en ligne. n
*RDV en ligne sur www.valdereuil.fr et 
laissez-vous guider !

Phénix Auto prend son envol
Arrivé à Val-de-Reuil en 2013, Nicolas 
Ollier a acheté le fonds de commerce 
du garage 6 voie de la Nation en 2017. 
Diplômé et qualifié par ses pairs parmi 
les meilleurs apprentis de France, il a 
travaillé au Pacific Garage de Vernon 
spécialisé dans la restauration de 
voitures américaines. C’est d’ailleurs 
son ancien patron qui lui a donné 
l’envie et l’a conseillé pour cette instal-
lation. De l’entretien à la restauration, 
pas de mauvaises surprises : un devis 
est toujours établi en amont. Bien que 
son activité soit récente, Nicolas Ollier 
bénéficie déjà d’une belle renommée 
et d’une clientèle qui lui fait confiance. 
Souhaitant développer la restauration 
et la carrosserie, ce jeune entrepreneur 

n’a pas hésité à investir dans une cabine 
de peinture, pour, et ce n’est pas un 
hasard, faire renaître de leurs cendres 
vos véhicules, autos et motos ! n

*Phénix Auto, Carrosserie-Pein-
ture-Mécanique - 6 voie de la Nation 
à Val-de-Reuil. Tél : 09 67 33 31 09 
phenix.auto@hotmail.com

Rue de l’activité
Tout au long de l’année, de nouveaux commerçants, de nouveaux 
artisans, de nouveaux services s’installent à Val-de-Reuil et 
font vivre la ville. Vous venez d’ouvrir vos portes ? Contactez la 
rédaction de Val de Reuil Infos. Nous viendrons à votre rencontre 
pour présenter votre activité.

Chantier en cours.
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Le saviez-vous ?
La tradition de la Saint-Urbain
C’est une tradition depuis 1980 ! Pas une année 
depuis où le conseil municipal ne se soit réuni autour 
du 19 décembre. Une date symbolique pour la plus 
jeune commune de France qui, avant d’être baptisée 
« Val-de-Reuil », portait le nom de « ensemble urbain 
du Vaudreuil ».
Et que fête-on le 19 décembre ? La Saint-Urbain, 
bien-sûr ! Pendant de longues années, la ville 
organisait même un grand repas au collège Alphonse 
Allais pour fêter son saint-patron.
Et parce qu’il est des dates qui marquent à jamais 
l’histoire d’une ville : les premières élections municipales 
ont elles-mêmes eu lieu un 22 décembre 1980, soit le 
dimanche suivant la Saint-Urbain. Invalidées par le 
Préfet de l’Eure, elles ont finalement été réorganisées 
le 29 mars de l’année suivante. La « ville nouvelle du 

Vaudreuil » disposait alors désormais, comme toutes 
les autres communes de France, d’un maire et d’un 
conseil municipal. Il fallut toutefois attendre 1984 pour 
que naisse « Val-de-Reuil ».
Le 18 décembre dernier, le conseil municipal s’est 
donc à nouveau réuni comme chaque année, autour 
d’un ordre du jour plus léger, plus festif, pour son 
incontournable « conseil de la Saint-Urbain », tout 
décoré de houx !

Le conseil de la Saint-Urbain 2018 a été l’occasion de rendre 
hommage à Patrice Caumont (lire p31)

Bio, ma bière !
À 36 ans, Bruno Couchaud vient de créer sa propre bière, artisanale et bio. Brassée à 
Val-de-Reuil, elle séduit déjà de très nombreux amateurs. Nous l’avons goûtée pour 
vous.

R aoul, Robert, Mathilde… tous 
les trois, à leur façon, mettent 
nos papilles en émoi. Le premier 

séduit par son style américain, plutôt 
exotique ; le second pour son allure 
plutôt fine et sèche ; la troisième grâce 
à sa douceur et son parfum très floral !
Raoul, Robert et Mathilde… Retenez 
bien ces prénoms : où que vous soyez, 
vous risquez d’en entendre parler !
Ce sont en effet les noms que Bruno 
Couchaud a choisis pour baptiser 
les trois bières – toutes bio - à qui il 
vient de donner vie. « Elles portent 
les prénoms des personnages de la 
légende de la côte des Deux amants ». 
Rien d’étonnant puisque « Les deux 
Amants », c’est justement le nom de 
sa toute nouvelle brasserie (laboratoire 
où l’on brasse la bière) qui a ouvert ses 
portes en novembre dernier au sein 
même du pôle d’agriculture biologique 
des hauts Prés, à Val-de-Reuil.

Le coup de cœur
Un vieux rêve qui se réalise pour ce 
Rhodanien d’origine : « Je faisais déjà 
moi-même de la bière dans mon petit 
appartement d’étudiant ». Son diplôme 
d’ingénieur qualité / sécurité / environ-
nement en poche, Bruno Couchaud 
comprend très vite que ce milieu n’est 
pas pour lui. Il décide alors de faire de 
sa passion son métier et intègre l’école 
de brasseur de la Rochelle. D’abord 
salarié dans une brasserie bretonne, 
il rejoint ensuite une grosse structure 
parisienne… Mais Bruno Couchaud 
a un rêve : voler de ses propres ailes. 
« Depuis début 2017, je cherchais un 
lieu où créer ma brasserie ; j’ai eu un 
déclic en découvrant les Hauts Prés ». 
Le site idéal pour celui qui a bien 
l’intention de développer un produit 
bio.
En novembre, le nouveau brasseur s’est 
donc installé dans un box de 200m2 aux 
Hauts Prés.
« Créer une bière, c’est comme faire 
de la cuisine. Pendant six mois, j’ai 

testé, j’ai mélangé des ingrédients 
qui s’accordent pour aboutir à Raoul, 
Robert et Mathilde ».

À chacune ses saveurs
Robert est une bière ambrée, fine et 
sèche. Sa particularité : elle dégage des 
notes de banane et de bonbons. Quant 
à Mathilde, c’est une bière blonde, 
plutôt légère avec ses 4,2°. Très facile 
à boire, elle dégage un parfum floral. 
Raoul enfin est également une bière 
blonde, mais plus costaude (6°). Son 
style américain lui donne un côté 
exotique très séduisant.
« Aujourd’hui, je propose trois bières 
différentes mais bientôt, je vais aussi 
créer des bières éphémères qui 
pourront surprendre les consom-
mateurs ».
En attendant,  c ’est  une pet i te 
fourmilière qui s’active jour après jour 
aux Hauts Prés où l’on peut découvrir 
l’univers fascinant de la fabrication de 
la bière. Un breuvage fabriqué en 5 
semaines : création du jus de céréales, 
passage en cuve de brassage pendant 
quelques heures, insertion du houblon 

(et des épices), passage en cuve de 
fermentation pendant trois semaines 
(à 20°C d’abord puis à 3°C pour finir) 
avant de rejoindre la cuve de resucrage 
et la phase ultime de refermentation.
Pour l’heure, Bruno Couchaud vend 
exclusivement sa bière en bouteilles 
(bouteilles de 33 cl et 75 cl) ; il envisage 
prochainement de la proposer en fûts 
de 30 litres. n

Comment 
s’y rendre ?
La brasserie des Deux Amants ouvre 
ses portes au public chaque samedi 
de 9h à 12h au pôle d’agriculture 
biologique des Hauts Prés, Voie des 
Vendaises à Val-de-Reuil.
Elle est également disponible 
au magasin des maraîchers, sur 
le même site, le mercredi tout la 
journée et le samedi après-midi.
Les Deux Amants – 06 75 98 96 50 
ou www.lesdeuxamants.com

Mathilde, Robert, Raoul… trois bières bios, si différentes, créées par Bruno Couchaud.

16-25 ans : créez votre 
association !
La ville vient de relancer le dispositif des Juniors Associations. Dans ce ce cadre, 
elle propose un accompagnement aux jeunes qui portent des projets.

J acques, Kaoutar, Mamadou, Issa 
et Ismaël ont des idées plein la 
tête. Depuis quelques mois, les 

cinq jeunes Rolivalois, tous âgés entre 
17 et 19 ans, ont décidé de leur donner 
vie en créant leur junior association : 
« 27 jeunes ».
« Elle a un double objectif : organiser 
des tournois sportifs pour les moins 
de 15 ans et proposer des actions 
humanitaires », indique Jacques, très 
motivé par cette aventure. Partant du 
constat que de nombreux tournois 
étaient proposés aux plus de 15 ans, 
le petit groupe voulait se tourner vers 
les plus jeunes. Une première opération 
pourrait avoir lieu pendant les vacances 
de février. Côté humanitaire, la mobili-
sation est en marche. En octobre, 
Jacques et ses amis ont déjà collecté 
des fonds pour préparer des sandwiches 
qu’ils ont distribués à des sans-abris. 
« Maintenant, nous réfléchissons à 
d’autres actions de solidarité ». En 

attendant, ils organisent diverses ventes 
de gâteaux et de crêpes pour disposer 
d’un peu de trésorerie.
Dès le lancement de leur projet, tous 
les 5 étaient accompagnés par la 
Ferme des Jeunes. « Nous les avons 
aidés dans les démarches pour créer 
l’association, dans leurs déplacements, 
dans leur logistique », signale Amoir 
Azzouaoui, animateur.
Et c’est là en effet 
tout l’enjeu de ces 
juniors associations 
r e l a n c é e s  c e t 
automne par la 
Vil le : « I l  s’agit 
d’aider les 16-25 ans 
à mener un projet 
qu’ils souhaitent 
réaliser. Ils créent 
une assoc iat ion 
sous la houlette de 
la Ferme des Jeunes 
et  sont  accom-

pagnés pour construire leur projet, gérer 
son financement. La ville peut aussi y 
participer financièrement. C’est un bon 
moyen de les inciter à se prendre en 
main », explique Benoît Balut, adjoint au 
maire en charge de la jeunesse. n
*Tous les jeunes intéressées peuvent 
créer leur junior association. 
Pour cela, contactez la ferme des 
Jeunes au 02 32 09 51 31.

L’association « 27 jeunes » est sur les rails. Les 5 Rolivalois mobilisés sur 
le projet bénéficient du soutien de la Ferme des Jeunes
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R ien ne l’aura fait revenir à la 
raison ! Le 11 décembre dernier, 
le Consei l  départemental 

entérinait la fermeture du collège 
Pierre Mendès-France. Un triste jour 
pour Val-de-Reuil comme pour l’Agglo-
mération qui avaient très largement 

uni leurs forces pour s’opposer à 
cette décision jugée « injuste » et 
« irrationnelle ».
Jusqu’au bout, les défenseurs du 
collège PMF, de plus en plus nombreux 
au fil des semaines, avaient espéré 
que le Département sortirait de son 

entêtement. Jusqu’au bout, ils avaient 
voulu se convaincre que la raison 
l’emporterait.
Car tous les arguments plaidaient en 
leur faveur : que ce soit la commission 
de sécurité qui avait donné un avis 
favorable fin septembre à la poursuite 
de l’exploitation ; que ce soit les 
centaines de logements en cours de 
construction à Val-de-Reuil et les 
perspectives d’arrivée de centaines de 
nouveaux collégiens d’ici 2020 ; que 
ce soit enfin les propositions de la Ville 
et de l’Agglomération s’engageant à 
financer à elles deux 75 % de la recons-
truction du collège… Aussi fiables 
fussent-ils, ces arguments n’auront 
finalement pas suffi à convaincre le 
Département !
Pas plus que les arguments des 
quelques conseillers départementaux 
qui refusaient la fermeture. Parmi 
eux, Jean Jacques Coquelet, adjoint 
au maire de Val-de-Reuil et conseiller 
départemental du canton, dénonçant 

PMF : le combat n’est pas fini !
Malgré l’opposition des parents d’élèves et de tous les élus de l’Agglomération, 
le Conseil Départemental a voté la mort du collège PMF. Mais le combat est loin 
d’être fini : la ville a déposé un recours en justice.

Le chiffre
35 335
Au-delà des lourdes conséquences 
éducat ives sur les enfants,  la 
décision du conseil départemental 
n’est pas sans impact écologique 
et économique. Si la carte scolaire 
du département était validée par la 
justice, des centaines d’enfants qui 
rejoignaient jusque-là leur collège à 
pied, seraient contraints de prendre le 
bus dès la rentrée prochaine.
Selon les premiers calculs, ce sont 

35 335 km supplémentaires en bus 
qu’imposerait chaque année cette 
nouvelle organisation. Soit 300 000 € 
annuels de plus en frais de transports, 
à la charge de la Région et de l’Agglo-
mération Seine-Eure.
Double incohérence de cette décision 
selon les opposants à la fermeture de 
PMF : ce choix a été fait par Sébastien 
Lecornu, ancien Président du Dépar-
tement et aujourd’hui secrétaire d’Etat 
chargé de la transition énergétique. 
« Pour M.Lecornu, ce qu’on défend à 
Paris ne le mérite pas à Val-de-Reuil », 
s’indignent les parents d’élèves.

Ce que prévoit 
le Département
Le Conseil départemental a donc 
voté, le 11 décembre, la nouvelle 
carte scolaire. Avec elle :
•  Les  é lèves  des  Dominos 
jusqu’alors affectés au collège PMF 
rejoindraient le collège Le Hamelet 
à Louviers.
• Les élèves du Pivollet, de Louise 
Michel et de Léon Blum, jusqu’alors 
affectés à PMF, iraient au collège 
Montaigne au Vaudreuil.
• Les élèves de Jean Moulin 
jusqu’à présent affectés au collège 
Alphonse Allais rejoindraient le 
collège de Pont de l’Arche.
• Les enfants de Léry et Poses iraient 
à Pont de l’Arche ; ceux de Crique-
beuf-sur-Seine et les Damps à 
Alphonse Allais ; ceux de Connelles, 
Andé et Herqueville aux Andelys…

« les conséquences de cette décision 
sur la vie quotidienne des centaines de 
familles. L’écosystème éducatif mis en 
place ici risque d’être tout simplement 
rompu ».

Les arguments mis en 
avant
Pas question pour autant de rendre les 
armes ! Quelques heures à peine après 
l’annonce de la fermeture de PMF, 
Marc-Antoine Jamet contre-attaquait : 
« La Ville de Val-de-Reuil, parce qu’elle 
sait qu’elle a raison, parce qu’elle 
défend les enfants, les siens comme 
ceux des autres communes, parce 
qu’elle donne priorité à l’éducation 
déposera un recours devant le tribunal 
administratif pour faire annuler cette 
décision ».
Arguments erronés, statistiques incom-
plètes, données écartées, irrégu-
larité... autant d’éléments que la Ville 
compte bien dénoncer devant la justice 
afin de prouver que les conseillers 
départementaux ne disposaient pas 
des éléments nécessaires à un vote 
éclairé. « Dans l’impossibilité de faire 
entendre ses arguments par la voie 
du dialogue et de la concertation, la 
Ville de Val-de-Reuil n’a pas eu d’autre 
choix que de s’en remettre à la justice 
pour défendre ses enfants et tous ceux 
du territoire de son agglomération », 
conclut le maire. n

Diplôme national du brevet

81 % de réussite
L’émotion était palpable le 24 novembre au collège Pierre Mendès France pour la 
remise du Diplôme National du Brevet (DNB). Une belle réussite en effet, à hauteur 
de 81 %, rappelée par le Principal Etienne Crétu, dont 6 mentions très Bien, 7 
bien et 12 assez bien sur les 58 élèves qui se sont présentés à l’épreuve. « Ce qui 
compte c’est de faire ce dont vous rêvez ». Et Catherine Duvallet, 1ère adjointe 
au maire de les féliciter au nom du Conseil municipal et de leur souhaiter tous 
ses vœux de réussite scolaire et professionnelle. Après avoir signé le registre de 
présence en présence du maire Marc-Antoine Jamet, les élèves ont apposé une 
seconde fois leur signature sur leur diplôme remis par leurs professeurs… assorti 
de deux places de 
cinéma en signe 
de récompense. 
Un petit souvenir 
culturel, pour ces 
jeunes « fierté de 
cette commune 
qui mise sur la 
jeunesse ». n

Des centaines d’opposants à la fermeture de PMF (et de Pablo Neruda à Evreux) étaient rassemblés  
devant le conseil départemental le jour du vote sous le slogan « le Département nous fout à poils ».

Pour Ma Famille Agglo
Les parents d’élèves restent mobilisés ! 
Qu’ils viennent de Val-de-Reuil, Léry, 
Poses, Pont de l’Arche, Criquebeuf, les 
Damps… ils se sont tous réunis dans 
un seul et même collectif : « Pour ma 
Famille (PMF) Agglo ».
D’abord anéantis par la décision du 
11 décembre, ils ont eux aussi repris 
le combat et envisagent eux aussi des 
suites devant les juges : « Oui nous 
irons jusqu’au bout et userons de nos 
droits pour continuer ce formidable 
travail d’échanges, de passion, de 
recherche, d’abnégation et d’intel-

ligence, qualités qui ont fait de ce 
mouvement, ne déplaise, une vraie 
leçon de démocratie ». Ils ont lancé un 
appel aux dons sur internet pour les 
aider à financer leur action en justice. n

À Pont-de-l’Arche fin novembre, 800 personnes étaient rassemblées pour 
dénoncer la fermeture de PMF
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Regards sur

Noël gourmand !
Rares sont les villes qui ont conservé la 
tradition : Val-de-Reuil est de celles-ci. 
Tous les Seniors rolivalois, âgés de 65 
ans et plus, ont ainsi reçu mi-décembre 
leur colis gourmand de Noël. Un repas 
complet de fête, de l’entrée au dessert ; 
quelques gourmandises… entièrement 
offert par la ville.
Pendant deux jours, autour du maire et 
de son épouse, Catherine Jamet, les 
élus ont distribué plus de 700 colis, dans 

les locaux de la Résidence Espages où la 
ville avait concocté un programme festif 
et convivial. Danses avec le groupe des 
retraités du Val, après-midis musicaux 
sur les rythmes fous de l’orchestre 
Sylvie Méheust, chants de Noël avec 
les enfants des centres de loisirs... Sans 
oublier ces boissons et viennoiseries 
offertes à tous !
Fêter Noël à Val-de-Reuil, c’est aussi 
briser la solitude et l’isolement ! n

Pause « bien-être » solidaire
Se déconnecter du quotidien le temps 
d’une matinée pour profiter d’une petite 
pause bien-être : c’est ce qui attendait 
une cinquantaine de femmes bénéfi-

ciaires de l’épicerie sociale Epireuil, 
courant décembre.Mise sur pied par 
Béatrice Courbois, éducatrice technique 
spécialisée à la Mission Locale, avec 

l’aide d’Epireuil et de quelques jeunes 
inscrits dans le dispositif Garantie 
Jeunes, cette initiative avait un double 
objectif : offrir à ces femmes un petit 
moment « rien que pour elles » et 
permettre aux jeunes de se mobiliser 
autour de la réalisation d’un projet. 
À peine entrés dans les locaux de la 
Garantie Jeunes, le ton était donné. 
Accueil autour d'un petit encas vitalité, 
salons aménagés façon cosy... et c’est 
parti pour l’expérience 100 % bien-être 
entre ateliers onglerie, maquillage, 
coiffure, fabrication de cosmétiques 
naturels, séance de sophrologie… 
« Et cerise sur le gâteau, nous avons 
transformé notre vestiaire solidaire 
en vestiaire festif pour permettre à 
chacune de trouver les tenues parfaites 
à l’approche des fêtes », glisse Béatrice 
Courbois, ravie du succès de l’ini-
tiative. n

À chacun 
son atelier !
Vous êtes Rolivalois ? Vous avez 60 
ans et plus ? Depuis le 18 janvier, 
la Ville de Val-de-Reuil propose un 
nouveau créneau de gymnastique 
douce.  Animé par  S ie l  B leu 
(association qui promeut la santé 
par l'exercice physique adapté), cet 
atelier a lieu tous les jeudis de 9h30 
à 10h30 à la résidence Espages, allée 
des Sages. Plutôt envie d’un moment 
de partage moins sportif mais tout 
aussi utile ? Et si vous optiez pour les 
ateliers d'expression, proposés sous 
la houlette de la Factorie (Maison de 
la poésie), chaque jeudi de 14h à 
16h à l'Espages ? n
*Tous ces ateliers sont gratuits. 
Pour en profiter, il suffit de s’inscrire 
auprès de la résidence Espages au 
02 32 59 58 00.

Les élus, accompagnés 
de Catherine Jamet ont remis leur colis 

à 700 Seniors rolivalois.

Les locaux de la Garantie Jeunes transformés en institut de beauté solidaire.

Chaque semaine, des ateliers de 
gymnastique douce (photo Siel Bleu).

EN BREF
Nouveaux habitants !
Vous  venez  d ’emménager  à 
Val-de-Reuil ? Un seul conseil : 
venez-vous faire connaître en mairie 
et laissez vos coordonnées ! Olivier 
Barbosa, élu en charge des nouveaux 
habitants, vous présentera la ville 
mais aussi tous les services à votre 
disposition. Il répondra également à 
toutes vos questions.
*La mairie est ouverte du lundi au 
vendredi de 8h30 à 18h00 et le 
samedi de 9h00 à 12h00. 
Renseignements au 02 32 09 51 51.

Don du sang
Donner son sang, c’est sauver 
des vies ! En Normandie, l’établis-
sement français du sang a besoin de 
500 poches de sang quotidiennes 
pour répondre à l’ensemble des 
besoins. C’est pourquoi le camion 
mobile de l’EFS se déplace réguliè-
rement à travers la Normandie et 
fera une halte à Val-de-Reuil le jeudi 
1er mars prochain. Il stationnera 
sur l’esplanade de la piscine entre 
14h30 et 18h30.

Bourse aux vêtements 
d’été
L’association Vesti Val organise sa 
traditionnelle bourse aux vêtements 
d’été et objets de puériculture les 
samedi 17 et dimanche 18 mars 
à la Bamboche, voie Dagobert. 
Ouverture des portes le samedi de 
10h00 à 17h00 et le dimanche de 
14h00 à 17h00. Dépôt au local jeudi 
15 mars de 9h30 à 17h00. 
Rens. 06 59 36 21 10

«   I lona, c’était un rayon de 
soleil »  ; « plein de sourires et 
de joie de vivre » ; « une femme 

formidable, toujours là quand il y 
avait un problème ». Quelques heures 
à peine après l’annonce du décès 
accidentel d’Ilona Bastiaan, d’innom-
brables messages d’affection s’abattait 
sur la ville.
Depuis son arrivée à la mairie de 
Val-de-Reuil en 1999, ils sont des 
milliers – jeunes et moins jeunes – à 
avoir partagé une tranche de vie avec 
Ilona. Animatrice dans les structures 
d’accueil et de loisirs pendant de 
longues années, elle a aussi œuvré 
auprès des jeunes et des personnes 
âgées à la résidence Espages jusqu’à sa 
disparition, le 26 novembre.
Exemplaire dans son travail, elle l’était 
tout autant dans son engagement 
quotidien auprès des habitants. 
Dévouée, bienveillante et toujours 
prête à rendre service pour faire avancer 
sa Ville, elle était de tous ses combats 
et de tous ses défis.
Indissociable des rassemblements 
et manifestations, visage familier du 

Carnaval et des repas-partage, cheville 
ouvrière du Noël de la Solidarité et du 
Téléthon, elle ne déclinait aucune solli-
citation.
Sa bonne humeur, son sourire et sa joie 
de vivre communicative ont été, pour 
des générations d’enfants et d’anciens, 
autant de soutien, de réconfort et 
de repère. Pilier du Collectif Vivre 
Ensemble, elle contribuait depuis 
plusieurs années à la réussite des 
actions menées par l’association pour 
favoriser le lien social et faire vivre la 
solidarité.
Amoureuse de théâtre et de culture, elle 
était une spectatrice assidue du théâtre 
de l’Arsenal. Elle n’hésitait pas à se 
mêler aux artistes comme ce fut encore 
le cas quelques jours avant sa dispa-
rition, à l’occasion de « Pillowgraphie » 
où, devant 300 spectateurs, elle mit 
son enthousiasme au service d’un ballet 
d’acteurs et de danseurs professionnels 
et amateurs.
Bouleversée par sa mort, la ville de 
Val-de-Reuil adresse toutes ses condo-
léances à ses deux filles et à ses 
proches. n

Au revoir, Ilona
Connue de tous à Val-de-Reuil, Ilona Bastiaan est 
décédée brutalement le 26 novembre. Agent municipal, 
elle était aussi une bénévole de tous les combats.

Ilona Bastiaan était de tous les combats, de tous les événements à Val-de-Reuil.
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« Depuis 1983, je viens au marché 
toutes les semaines ». C’est dire à 
quel point Martine, cette Rolivaloise 
de 63 ans, est attaché à son 
rendez-vous hebdomadaire. « Non 
seulement, on y trouve des produits 
frais, de qualité, pas chers mais en 
plus j’aime beaucoup l’ambiance ». 
Pas une semaine où la sexagénaire n’y 
rencontre des connaissances. « C’est 
mon plaisir : parfois, je reste plus de 
deux heures sur place ».
Jean-Claude n’habite pas Val-de-Reuil 
mais il est tout aussi attaché à 
son marché. Pour rien au monde, 
ce retraité de Pont-de-l’Arche ne 
manquerait cette sortie du vendredi. 
« J’aime le côté populaire du marché ; 
on s’y sent bien. Au fil du temps, on 
sympathise avec les commerçants 
qui vendent vraiment de la qualité », 

glisse-t-il en adressant un regard 
complice au primeur à qui il achète 
des produits depuis 10 ans. « Et puis, 
avant de partir, on va boire un café 
avec quelques copains. C’est un bon 
moment ».
Au marché de Val-de-Reuil, on ne 
trouve pas que des retraités. Agée de 
32 ans, Gulay est aussi une habituée. 
« Je trouve tout ce dont j’ai besoin 
ici, tout en rencontrant des amis, des 
voisins… ».
Le jour où nous avons rencontré 
Gulay, el le était accompagnée 
d’Atika, sa tante de 43 ans domiciliée 
en Allemagne, qui venait pour la 
première fois sur le marché. « Il y a 
beaucoup de choses ici ; c’est propre, 
c’est pas cher et c’est chaleureux. 
Je trouve ça vraiment intéressant ». 
À bon entendeur… n

« Ça fait des années que c’est 
comme ça : il n’y a pas une semaine 
où je ne fais pas mon marché à 

Val-de-Reuil ». Danielle, 57 ans, est une 
habituée de la place des Quatre Saisons 
le vendredi après-midi. Ce marché, 
c’est un moment de convivialité que 
pour rien au monde elle ne manquerait. 
« Je rencontre plein de monde : on 
discute, on prend des nouvelles de tout 
le monde. Et les commerçants, je les 
connais bien ».
Comme cette mère de fami l le 
rolivaloise, ils sont des centaines et des 
centaines chaque vendredi après-midi 
à rejoindre la place du marché (lire par 
ailleurs). Un rendez-vous hebdomadaire 
qui peut se vanter de traverser le temps 
sans jamais s’essouffler.
« Il est très rare qu’un marché organisé 
en semaine tienne aussi longtemps et 
marche aussi bien ». Bruno Vadcard, 
placier depuis 18 ans sur le marché 
de Val-de-Reuil, sait de quoi il parle. 
Salarié de la société Géraud, à qui la 
ville de Val-de-Reuil a confié la gestion 
de son marché, il connait particuliè-

rement bien cet univers. « Chaque 
semaine, on est obligés de refuser des 
marchands car on a quasiment atteint 
l’effectif maximal. Et on est vigilants à 
ce qu’il y ait une vraie diversité ».

Plus de 70 commerçants
Mais quelle est donc la recette magique 
qui fait de ce marché un rendez-vous 
incontournable ? Pour le savoir, il suffit 
de sillonner les allées où se rassemblent 
chaque vendredi 70 à 80 commerçants 
alimentaires ou non. Ici, on a trouvé le 
cocktail parfait : « qualité ; diversité ; 
convivialité… le tout à bon marché ! ».
Magid Belaïd est l’un des quatre 
marchands de fruits et légumes et le 
dernier arrivé sur le marché : « Je viens 
du Havre et je suis là tous les vendredis 

depuis le mois de 
ma i .  J ’ adore  ce 
marché : les gens 
sont agréables et 
ouverts. Toutes les 
cultures et toutes 
l e s  g é n é r a t i o n s 
s e  c ô t o i e n t ,  s e 
mélangent ».
C e  m a r c h é  e s t 
finalement à l’image 
de la ville : diversifié ! 
Une part icu lar i té 
qu’on retrouve aussi 

dans les produits. « On trouve de tout 
ici ; des spécialités d’ici et d’ailleurs… 
et c’est ce qui fait la magie des lieux », 
confirme Nabil Ghoul, conseiller 
municipal en charge du marché.
Aux marchands de fruits et légumes, 

s’ajoutent ainsi le maraîcher venu de 
Martot, le boucher traditionnel venu 
de Poses, le poissonnier, le rôtisseur, 
le vendeur d’olives mais aussi ces 
marchands de spécialités orientales, 
antillaises, de beignets, de galettes, 
de couscous… « On espère pouvoir 
bientôt compter en plus un fromager et 
davantage de produits du terroir ».

Des clients de tous 
horizons
Grâce à une qualité des produits 
largement reconnue et des prix plus 
que raisonnables, les clients ne s’y 
trompent pas. « Les gens viennent de 
loin parfois », confie le poissonnier, 

Un marché aux mille saveurs !
Chaque vendredi, 
la place des 4 saisons 
se transforme en royaume 
des saveurs et des 
affaires. Ici, les clients 
viennent de partout 
pour savourer les plaisirs 
du marché, réputé à des 
dizaines de kilomètres 
à la ronde. Rencontre.

3 générations de maraîchers
Sylvie Bisson (aujourd’hui Sylvie Philippe) était encore enfant qu’elle accompagnait 
déjà son père sur le marché rolivalois. « Je crois que notre famille est sur ce marché 
depuis sa création ». À 50 ans, la maraîchère de Martot a repris l’exploitation 
familiale et prend la direction de Val-de-Reuil chaque vendredi depuis 10 ans avec 
son mari, Phiilippe. « Ce marché, on l’aime. On se sent chez nous ».
Sa clientèle, Sylvie la connaît parfaitement bien : « ce sont beaucoup d’habitués qui 
parfois nous dévalisent tellement qu’on doit faire un saut à Martot en cours de marché 
pour se réapprovisionner ». Des habitués qui apprécient la qualité des produits de 
la maraîchère locale. « Tout ce que nous vendons est produit chez nous à Martot ». 
Un bel exemple de circuit court à méditer à l’heure du réchauffement climatique. n

présent sur le marché rolivalois depuis 
3 ans. Ils sont contents de moi, de 
mes marchandises et le disent autour 
d’eux… Alors d’autres clients viennent, 
de loin aussi ».
Cette ambiance chaleureuse, la ville 
de Val-de-Reuil et la société Géraud la 
cultivent. « On organise deux ou trois 
commissions chaque année où tous 
les partenaires sont présents : la ville, 
la société mais aussi des représentants 
des commerçants », indique Mohamed 
El Guernouj, deuxième placier du 
marché. « On fait le point, on étudie les 
demandes de chacun… ».
M. Dif  est le représentant des 
commerçants et ne s’en cache pas : 
« Le marché est très propre et ça, ça fait 
beaucoup ». Bruno Vadcard confirme 
pour sa part qu’il est « l’un des plus 
propres de la région ».
En 2018, la convivialité devrait passer 
une vitesse supérieure avec la mise 
en place d’animations régulières 
(opération fête des mères, tombola, 
paniers garnis…). Voilà qui devrait 
susciter encore plus d’engouement 
pour ce rendez-vous déjà incon-
tournable à de nombreux kilomètres à 
la ronde ! n

Le mercredi 
aussi
Depuis 3 ans, à la demande des 
commerçants mais aussi d’un certain 
nombre de clients, la ville a lancé 
un second marché hebdomadaire le 
mercredi après-midi. « On y trouve 
une quinzaine de marchands, dont 
la moitié en produits alimentaires », 
signale Nabil Ghoul.
Un petit marché qui a également sa 
clientèle d’habitués : « Beaucoup 
plus de personnes âgées qui 
préfèrent le côté plus intime du 
mercredi par rapport au vendredi », 
précise Bruno Vadcard.
*Le marché du mercredi est ouvert 
de 12h00 à 18h00 sur la place des 
4 saisons.

“ Qualité ; 
diversité ; 

convivialité… 
le tout à bon 
marché !  ”

70 à 80 commerçants rejoignent le marché rolivalois chaque vendredi. 

« Ce marché, on l’aime. On se sent chez nous ». 

Parmi les commerçants : Richard, le boucher traditionnel 

CE QU'ILS EN PENSENT
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Contre le chômage, 
l’union fait la force ! 

DOSSIER SPÉCIAL SPÉCIAL EMPLOI

9 h – un mardi de janvier, comme 
il y en a tant d’autres au CCAS 
de Val-de-Reuil. Les portes sont 

à peine ouvertes que c’est déjà l’ébul-
lition au rez de jardin. Pas de répit pour 
Christine Caron et Christine Potin, 
chevilles ouvrières du service municipal 
de l’emploi. C’est ici, en effet, dans 
les locaux du CCAS, qu’est installé 
ce service de proximité vers lequel se 
tournent plusieurs milliers de Rolivalois 
chaque année.
Créé au début des années 80, cet 
outil municipal affichait d’emblée son 
ambition : jouer la carte de la proximité. 
« Au départ, il permettait aux Rolivalois 
d’avoir accès, en temps réel, aux 
offres d’emploi dont disposait l’ANPE, 
sans avoir à faire des kilomètres », se 
souvient Patrice Caumont, directeur 
général adjoint de la mairie, parti en 
retraite ces dernières semaines.
Preuve de son efficacité, trois décennies 
plus tard, le service fonctionne toujours 
à plein régime, et ce malgré le maillage 
de plus en plus étroit entre les différents 
acteurs de l’emploi sur l’Agglomération.
Reste qu’au fil du temps, cet outil de 
proximité - qui a permis à bien des 

Rolivalois de retrouver le chemin de 
l’emploi - a très largement évolué. 
Aujourd’hui,  Christ ine Caron et 
Christine Potin ne se cantonnent plus 
à la mise en relation entre un emploi 
et une demande : « Nous suivons 
beaucoup de gens, soit les plus 
éloignés de l’emploi, soit empêchés 
par des freins importants ». Un accom-
pagnement individualisé que les parte-
naires soutiennent avec conviction.

Si certains ont juste besoin d’un petit 
coup de pouce pour préparer leur CV 
ou leur lettre de motivation, d’autres 
au contraire ont besoin d’un accom-
pagnement plus régulier, plus étroit. 
Sur l’agenda des deux agents, c’est 
chaque après-midi le même rituel : les 
rendez-vous individuels se succèdent, 
sans répit.

Lutter contre le chômage, 
c’est sa priorité ! Pour 
permettre à un maximum 
de Rolivalois de retrouver 
le chemin de l’emploi, 
la ville de Val-de-Reuil 
multiplie jour après 
jour les initiatives, par 
le biais notamment de 
son service municipal 
de l’emploi. Outil de 
proximité indispensable, 
il œuvre en partenariat 
avec tous les acteurs de 
l’emploi qui, eux-mêmes 
déploient un arsenal 
d’actions. Petit tour 
d’horizon.

Contre le chômage, 
l’union fait la force ! 

Pour d’autres demandeurs, ce service 
de proximité permet simplement de 
consulter les offres d’emploi via les 
trois ordinateurs mis à disposition en 
libre accès. Ils sont en moyenne une 
trentaine le matin à s’installer derrière 
l’écran à la recherche du sésame qui 
leur ouvrira les portes d’une nouvelle 
vie !
Au final, 3400 personnes environ 
poussent chaque année la porte du 
service emploi qui multiplie également 
les initiatives collectives. « Nos actions 
successives, qui touchent chaque fois 
des petits groupes, nous prouvent 
qu’on arrive à faire avancer les choses », 
soulignent Géraldine Deliencourt et 
Mohamed Flihou, élus en charge de 
l’emploi. Petit à petit, on constate 
une baisse du chômage ; ce qui nous 
conforte dans cette politique de 
l’emploi de proximité ».
L’an passé, le dispositif « Profes-
sionn’elles en action » mené avec le 
CIDFF* pour aider les femmes chargées 
de famille à trouver un emploi, a 
rencontré un vif succès. « À l’issue de 
cette action proposée à 20 Rolivaloises, 
plus de la moitié ont trouvé un emploi 
ou une formation ». Christine Caron le 
confirme : elle sera donc renouvelée 
cette année.
Auparavant, le service avait aussi 
participé à Kit’Emploi, 100 chances  / 
100 emplois*, aux Etats Généraux 
de l’Emploi* qui avaient abouti au 
lancement du forum des Métiers (lire 
page suivante). Et les projets fleurissent 
encore pour ces prochains mois, ces 
prochaines années.
*Service municipal de l’emploi, au 
CCAS, place aux Jeunes. Ouvert du 
lundi au vendredi de 9h à 12h en accès 
libre ; sur rendez-vous de 14h à 17h. 
Tel. 02 32 09 51 41

Sabrina Leguillon a retrouvé sa 
joie de vivre ! Après des années 
à chercher un travail, elle ne 
s’en cache pas : «  Je vois le 
bout du tunnel ». Et le service 
emploi y a joué un grand rôle. 
« J’ai poussé la porte du CCAS 
dans l’espoir qu’on puisse 
m’aider car depuis que j’ai été 
reconnue travailleur handicapé 
en 2013, impossible de trouver 
du travail ». Là-bas, Sabrina 
trouve une oreille attentive ; 
elle est accompagnée à la fois 
moralement et concrètement. 
Jusqu’à cette rencontre au 
forum des métiers où Sabrina 
est mise en relation avec la 
Ressourcerie. Le courant passe, 
le CCAS appuie sa candi-
dature… « J’ai finalement été 
embauchée en mai 2017, en contrat 
d’insertion ». À terme, Sabrina envisage 
de travailler dans la médiation sociale. 
« Je vais intégrer l’institut de formation 

F4S qui s’installe à Val-de-Reuil en 
septembre ». 8 mois plus tard, elle sera 
diplômée et pourra s’épanouir dans son 
domaine professionnel. n

Bon à savoir
Professionn’elles en action : Dispositif copiloté l’an passé par le centre d’infor-
mation des droits des femmes et des familles (CIDFF) de l’Eure et renouvelé en 2018.
*Rens. au 02 32 09 51 41
Kit’emploi : Dispositif (financé par Pôle Emploi / soutenu par la Ville) lancé en 
2016 : suivi personnalisé pour 15 demandeurs d’emploi autour de l’estime de soi, 
la démarche à adopter pour une recherche efficace, la constitution d’un réseau… 
Dispositif clos.
100 chances, 100 emplois : Pour les jeunes de 18 à 30 ans, majoritairement 
issus des quartiers prioritaires de la ville. Un parrain (acteur économique) suit un 
jeune et ouvre son réseau pour lui permettre d’accéder à un stage, un CDD, une 
formation…
*Dispositif porté par l’Agglomération Seine-Eure. Rens. au 02 32 50 86 56
Etats Généraux de l’Emploi : organisés en octobre 2014 à Val-de-Reuil. Leur 
but ? Créer une relation avec les entreprises et permettre à tous de travailler 
ensemble pour réduire le chômage. Entreprises et partenaires de l’emploi y parti-
cipaient sous la houlette de la Ville. L’initiative a abouti sur le forum des métiers.
*Forum des métiers, de l’emploi et de la formation – 29 mars 2018, stade Jesse 
Owens.
Emplois francs : Il s’agit de permettre à une entreprise située dans un quartier 
politique de la ville (QPV) de recruter une personne issue d’un QPV, en CDD ou 
en CDI en bénéficiant d’une subvention de l’Etat. Mise en place à Val-de-Reuil 
courant 2018.

“ Ils sont 3400 
à pousser chaque 

année la porte 
du service  ”

À 42 ans, Sabrina Leguillon prend un nouveau départ.

« Je vois le bout du tunnel »

Elle témoigne
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O n a tous une bonne raison de 
pousser la porte du stade Jesse 
Owens le 29 mars. Sous la 

halle couverte, près de 200 entreprises, 
structures de l’emploi et centres de 
formation seront réunis le temps d’une 
journée pour la 4ème édition du forum des 
métiers, de l’emploi et de la formation. 
De la pharmacie à la logistique, de l’aide 
à la personne à l’électronique en passant 
par les métiers de la sécurité, de l’envi-
ronnement, les agences d’intérim… il y 
en aura pour tous les besoins et toutes 
les compétences.
Envie de découvrir la vaste palette 
d’activités implantées sur le territoire ? En 
quête d’un emploi ou d’une formation ? 
Besoin de contacts dans votre domaine 
d’activités ? C’est à tout cela à la fois 
que permettra de répondre ce forum 
rolivalois, devenu incontournable.
Co-organisé par la Ville de Val-de-Reuil, 
l’Agglomération Seine-Eure et les parte-
naires de l’emploi, ce grand rendez-vous 

annuel - dont la mission première est de 
mettre en adéquation les offres d’emploi 
et les compétences des demandeurs 
locaux - prendra cette année une 
dimension particulière puisque vient 
également s’y greffer le forum de 
l’orientation, organisé jusqu’alors par la 
Mission locale à Romilly-sur-Andelle.
2500 collégiens et lycéens feront donc 

aussi le déplacement jusqu’à Jesse 
Owens, à la rencontre de nombreuses 
structures de formation ; profitant de 
démonstrations et d’ateliers en tout 
genre. n
*Forum des métiers, de l’emploi et de 
l’orientation, jeudi 29 mars de 9h00 à 
17h00 au stade Jesse Owens. Gratuit. 
Ouvert à tous. Rens : 02 32 09 51 41.

Au rendez-vous de l’emploi
Jeudi 29 mars - stade Jesse Owens

Le forum des métiers, de l’emploi et de la formation aura lieu le jeudi 29 mars au 
stade Jesse Owens. Près de 200 acteurs de l’emploi et de la formation sont attendus. 
Venez nombreux !

Le forum prendra une nouvelle dimension cette année puisque viendra s’y greffer le forum de 
l’orientation

L’EPIDE vous ouvre les bras
150… C’est le nombre de volontaires 
âgés de 18 à 25 ans, accueillis à l’EPIDE 
de Val-de-Reuil. L’ambition de ce 
centre : leur permettre de trouver un 
emploi ou une formation à l’issue des 
quelques mois passés dans la structure, 
installée voie du Futur. Un accompa-
gnement qui a su faire ses preuves au 
fil du temps. Près de 60 % des jeunes 
quittent en effet l’EPIDE chaque 
année avec une solution. Ici, les volon-
taires sont accueillis du lundi matin au 
vendredi après-midi. Particularité des 
lieux, ils portent tous la tenue de l’EPIDE 
(tenue beige) et se plient chaque jour à 
une batterie de règles spécifiques.
Aidés par les 72 professionnels qui 
œuvrent au sein de l’EPIDE, ces jeunes 
y bâtissent progressivement leur 

projet professionnel ou d’insertion, 
bénéficient de stages, passent leur 
code de la route ainsi que différents 
certificats… Dans le même temps, tous 
perçoivent une allocation mensuelle 
ainsi qu’un complément en cas de 
sortie positive.
Le centre EPIDE de Val-de-Reuil 
accueillera 50 nouveaux jeunes volon-
taires à partir du 3 avril. Vous êtes 
intéressés pour rejoindre le programme ? 
N’hésitez pas, dans un premier temps à 
venir visiter les lieux lors des matinées 
portes ouvertes organisées les jeudis 
15 février, 1er mars et 15 mars de10h 
à 12h (les entretiens de pré-admission 
ont lieu les 27, 28 et 29 mars). n
*Inscriptions en ligne sur www.epide.fr / 
espace jeune / déposer ma candidature. 

Rens : 06 38 99 75 94 ou 06 70 61 23 01
email : inscription.val-de-reuil@epide.fr

L’EPIDE veut redonner le sourire à l’avenir 
des jeunes.

Un parrain pour 
mieux démarrer
L’association NQT aide de jeunes diplômés à trouver 
un emploi, grâce au soutien de parrains dans les 
entreprises. Un dispositif qui porte ses fruits, comme 
le confirme Marc Mullier, délégué régional NQT.

VDR Infos : Quelle est exactement la 
vocation de votre association, NQT ?
Marc Mullier : NQT, pour Nos quartiers 
ont du talent, a été créée à l’échelle 
nationale en 2006 et en Normandie 
fin 2014. Notre mission est d’aider les 
jeunes diplômés de Bac + 3 et plus, 
âgés de moins de 30 ans à trouver un 
emploi. Au départ, on ne s’adressait 
qu’aux jeunes issus des quartiers 
politique de la ville ; aujourd’hui, on 
s’adresse à d’autres jeunes aussi.
Comment procédez-vous pour les 
aider ?
M.M : Nous nous appuyons sur un 
réseau d’entreprises, grands groupes 
ou PME. A l’intérieur de ces structures, 
des cadres parrainent les jeunes en 
recherche d’emploi. Pendant 6 mois, 
ils rencontrent régulièrement leurs 
parrains, bénéficient d’ateliers en entre-
prises… L’objectif étant que ces jeunes 
soient le mieux préparé possible le jour 
de leur entretien de recrutement.
Les résultats sont-ils visibles ?
M.M : Depuis fin 2014, nous avons 
accompagné 550 jeunes en Normandie 

par le biais de 165 parrains. Au bout de 
six mois, 70 % d’entre eux ont trouvé 
un emploi à hauteur de leurs compé-
tences.
Des jeunes et des entreprises de 
Val-de-Reuil sont-ils inscrits dans le 
dispositif ?
M.M : 2 jeunes Rolivaloises ont déjà 
trouvé un travail à l’issue de leur parcours 
avec NQT. Une 3ème vient de s’inscrire 
dans le dispositif. Grâce à notre parte-
nariat avec Pôle Emploi, nous savons 
que d’autres jeunes sont concernés. Ils 
vont être contactés très prochainement 
pour en bénéficier aussi. Nous travaillons 
également avec plusieurs entreprises 
rolivaloises, comme le cabinet de recru-
tement Orionis, le groupe Candor, la 
société Erlab…
Comment les jeunes peuvent-ils vous 
contacter ?
M.M : Nous serons présents sur le forum 
des métiers le 29 mars à Val-de-Reuil. 
Sinon, il suffit de se connecter sur  
www.NQT.fr et de s’inscrire. Nous 
reprenons ensuite contact directement 
avec le jeune. n

Job dating 
ça marche !
La Mission Locale vient de lancer une 
nouvelle formule pour permettre aux 
entreprises et demandeurs d’emploi 
de se rencontrer. Organisés tous les 
deux mois, ces « jobs datings » n’ont 
pas tardé à prouver leur efficacité.
Courant novembre, une quarantaine 
de demandeurs d’emploi poussaient 
ainsi la porte du 7 rue Septentrion 
à la rencontre de 5 employeurs 
spécialisés dans l’aide à la personne. 
Déborah, une Rolivaloise de 19 ans, 
n’y cachait pas son enthousiasme 
« Ce job dating est une belle oppor-
tunité. C’est moins stressant d’avoir 
plusieurs employeurs dans un même 
lieu et de ne pas être tout seul ».
Titulaire d’un baccalauréat Service 
à la personne et actuellement en 
service civique, Déborah a retenu 
l’attention de Louisa Belaggoune, 
directrice de l’ASI (association 
de services intercommunale). 
Quelques heures plus tard, elle était 
convoquée à un second entretien 
qui devait déboucher sur un contrat.
Comme e l l e ,  de  nombreux 
demandeurs d’emploi ont tenté 
leur chance ce matin-là. Comme 
elle, plusieurs ont décroché d’autres 
entretiens en vue de finaliser leur 
recrutement.
Quelques semaines plus tôt déjà, 
lors d’un job dating consacré aux 
métiers de l’hôtellerie / restauration, 
38 demandeurs d’emploi (de 16 à 
25 ans) avaient déjà rencontré des 
employeurs. Plusieurs avaient alors 
trouvé un travail.
*Pour connaître les prochains job 
datings, contactez la Mission locale 
au 02 32 59 76 90.

Jonathan Bertin (à g.) pilote les job 
datings à la Mission Locale
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« Un parcours exemplaire ». Voilà 
comment pourrait se résumer 
la carrière de Colette Salamone, 

figure emblématique de Pôle Emploi 
dans la région.
Quelques mois après avoir rejoint la 
direction générale de l’établissement 
public chargé de l’emploi, à Paris, celle 
qui occupa pendant 12 ans la direction 
de l’agence de Val-de-Reuil / Louviers 
s’est vue décerner, le 24 novembre, la 
croix de chevalier de l’ordre national 
du mérite. Une distinction remise par 
Marc-Antoine Jamet, l’un de ses deux 
parrains (le second étant Jean-Salem 
Sakkriou, délégué du Préfet de l’Eure).
Et c’est bel et bien pour rendre 
hommage à son investissement à 
l’égard « de l’emploi durable et du 
service public » que Colette Salamone 
a été décorée. Elle qui, dès 1984, 
débutait sa carrière à l’ANPE où elle 
a, depuis, gravi tous les échelons de 
l’entreprise jusqu’à se voir confier la 
direction de l’agence de Val-de-Reuil / 
Louviers, en 2005.

50 artisans chez Hermès
Ici, Colette Salamone laissera le 
souvenir d’une femme « d’action » 
dont le travail « a toujours été d’être au 
service du travail des autres », rappelait 
Marc-Antoine Jamet.
Cheville ouvrière du recrutement des 
50 premiers artisans-maroquiniers sur 
le nouveau site rolivalois Hermès ouvert 
ces derniers mois, elle a également 
permis la concrétisation d’une formation 
aux métiers de la batellerie montée en 
partenariat avec l’antenne du Cnam de 
Val-de-Reuil notamment.
Partenaire privilégié de la ville de 
Val-de-Reuil, Colette Salamone a par 
ailleurs apporté son concours précieux 
à la mise en place du kit emploi (finan-
cement d’actions vers le retour à 
l’emploi durable), à l’organisation des 
états généraux de l’emploi. « Vous avez 
contribué à ramener 2474 personnes 
vers l’emploi », insistait le maire. « Et 
ramener quelqu’un vers l’emploi, c’est 
le ramener vers la vie ». n

Colette Salamone : 
une femme d’action
En hommage à son action au service de l’emploi, celle 
qui fut pendant 12 ans directrice locale de Pôle Emploi 
a été décorée cet automne de l’ordre national du 
mérite. Rencontre.

PRATIQUE
Service municipal de 
l’emploi
Le service municipal de l’emploi est 
installé dans les locaux du CCAS de 
Val-de-Reuil, place aux jeunes. Il est 
ouvert du lundi au vendredi de 9h à 
12h en accès libre et de 13h30 à 17h 
sur rendez-vous.
*Rens. au 02 32 09 51 41

Pôle Emploi
L’agence locale Pôle Emploi de 
Louviers / Val-de-Reuil se situe au 
2 boulevard du Maréchal Joffre à 
Louviers. Elle est ouverte du mardi 
au vendredi de 8h30 à 12h30 en 
accès libre et les lundi, mardi, 
mercredi et vendredi de 12h30 à 
16h15 sur rendez-vous.
*Rens. 39 49 (pour les candidats).

Mission locale
La mission locale Val-de-Reuil / 
Louviers / Andelle est ouverte aux 
jeunes de 16 à 25 ans sur la place de 
l’Astrolabe à Val-de-Reuil. On peut 
pousser sa porte le lundi de 9h15 à 
12h30 et de 13h30 à 17h ; le mardi 
de 13h30 à 17h ; les mercredi, jeudi 
et vendredi de 9h à 12h30 et de 
13h30 à 17h.
*Rens. 02 32 59 76 90.

Plateforme emploi
L’Agglomération Seine-Eure a créé 
une plateforme digitale emploi qui 
regroupe l’ensemble des offres : 
CDI, CDD, stages, formations… 
proposées dans les 36 communes 
de l’Agglo. Plusieurs centaines 
d’offres y sont recensées.
*Pour y accéder : www.seine-eure.com

À 56 ans, Colette Salamone a reçu la croix de chevalier de l’ordre national du mérite des mains de 
Marc-Antoine Jamet.

DOSSIER SPÉCIAL SPÉCIAL EMPLOI

2018 : priorité à l’éducation !
C ’est au collège PMF, symbole 

du combat  pour  l ’ édu-
cation et la résistance contre 

« l’injustice » que Marc-Antoine Jamet 
a présenté ses vœux à la communauté 
éducative le 11 janvier. Après avoir 
chaleureusement remercié toutes 
celles et ceux qui se sont battus pour 
empêcher la fermeture du collège, 
le maire a dévoilé les nouveautés, 
chantiers et investissements 2018. En 
plus du dédoublement de 5 nouvelles 
classes en septembre prochain, de gros 
travaux sont prévus dans les écoles : 
plan de sécurisation des écoles pour 
500 000 €, travaux d’accessibilité et 
d’accueil (Dominos, Pivollet, Jean 
Moulin) pour 750 000 €, réfection du 

parvis de Léon Blum, poursuite du 
développement du numérique… Côté 
organisation des rythmes scolaires, 
le maire a rappelé son attachement 
à la semaine de 4 jours et demi. « Le 
système actuel a trouvé sa vitesse de 

croisière ; les familles sont satisfaites. 
En supprimant le mercredi, nous ferions 
disparaître 21 jours d’école ; ce qui, 
à mon sens, serait préjudiciable aux 
enfants ». Réponse dans quelques jours 
à l’issue de la concertation. n

200 personnes ont assisté aux vœux à la communauté éducative.

C ’est un rituel qu’ils étaient 
nombreux à ne pas vouloir 
manquer. Habitants, person-

nalités politiques, corps constitués, 
partenaires de la ville : tous étaient réunis 
au théâtre de l’Arsenal le 22 janvier pour 
l’incontournable cérémonie des vœux 
du maire et du conseil municipal.
À peine arrivés, les quelques 700 invités 
étaient d’emblée mis dans l’ambiance 
de la soirée, chaleureuse et fraternelle ! 

Comment ne pas succomber à 
l’émotion de l’hommage rendu à Hervé 
Lofidi, sacré champion de France de 
boxe deux jours plus tôt (lire p.26) ou 
au témoignage poignant de la petite 
Fatima, jeune Syrienne réfugiée à 
Val-de-Reuil ?
Etre fier de la plus jeune commune de 
France… c’est également le message 
transmis par Marc-Antoine Jamet ce 
soir-là. « Oubliée l’impression d’être 

une collectivité maudite et mort-née, 
nous avons retrouvé confiance, estime 
et ambition ». Les entreprises s’y 
développent, les logements fleurissent, 
les habitants sont de plus en plus 
nombreux… Et 2018 suivra le même 
chemin : investissements colossaux 
dans les écoles, lancement des travaux 
de l’Ilot 14, construction de nouveaux 
logements, avancée de la rénovation 
urbaine… n

« Nous avons retrouvé  
confiance, estime, ambition »
C’est un message empreint d’humour, de fierté et de détermination qu’a passé  
Marc-Antoine Jamet en présentant ses vœux le 22 janvier devant plus de 700 personnes.

RETROUVEZ L’INTÉGRALITÉ DES SOIRÉES DES VŒUX SUR WWW.VALDEREUIL.FR
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Ça se passe en ville

Jour après jour, « Sport 
sur ordonnance » prouve 
son succès : 25 personnes 
participent déjà aux 
activités sportives 
prescrites par leur 
médecin et proposées 
par le service des sports. 
Et ce n’est qu’un début ! 
Rencontre.

C ’est une première dans l’Agglo-
mération ! Six mois maintenant 
que la ville de Val-de-Reuil - 

en partenariat avec les médecins 
de la coordination santé Seine-Eure 
(COSSE) - s’est lancée dans l’aventure. 
L’objectif ? Proposer à des patients 
souffrant de certaines pathologies une 
alternative efficace à un traitement par 
médicaments : le sport !
« S’impliquer dans ce dispositif a été 
pour nous comme une évidence, 
indique Rachida Dordain, adjointe 
au maire en charge des sports. Non 
seulement notre ville est très investie 
autour des problématiques liées à la 
santé mais en plus le sport y occupe 
une place de choix ».
La plus jeune commune de France, qui 
consacre d’importants moyens humains 
et matériels au sport, a donc d’emblée 
accepté de les déployer au service de 
cette initiative pilote. A la grande satis-

faction du Dr Thomas Bourez, médecin 
généraliste à Val-de-Reuil, membre de 
la Cosse et cheville ouvrière de Sport 
sur Ordonnance (lire par ailleurs).
« 25 personnes participent aujourd’hui 
au dispositif ,  se réjouit Pascale 
Ravaux, directrice du Pôle Sport – 
culture – événementiel à la mairie de 
Val-de-Reuil. Et régulièrement, de 
nouveaux patients nous sont envoyés 
par différents médecins de toute 
l’agglomération ».

Qui sont ces patients ?
Ils ont entre 10 et 73 ans. Certains 
sont diabétiques ; d’autres présentent 
des risques médicaux liés à une trop 
grande sédentarité ; certains sont aussi 
des enfants en surpoids ou risquant 
de l’être. Tous ont un point commun : 
ils ont accepté de suivre l’ordonnance 
de leur médecin leur prescrivant ces 
séances d’activités sportives.
Chaque semaine, ils prennent donc 
le chemin du stade Jesse Owens ou 
de la piscine de Val-de-Reuil pour 
une ou deux séances de renfor-
cement musculaire ; de multisports ou 
d’aquagym.
« Les gens sont vraiment motivés et 
heureux de participer, confie Stéphanie 
Exilie, éducateur sportif à la ville de 
Val-de-Reuil et animatrice de la plupart 
des séances. Ils se sentent bien car 
j’adapte les séances à leurs capacités. Il 
ne s’agit pas de les rebuter ».

Tout est fait, en effet, pour leur 
bien-être ! Dès l’ordonnance délivrée, 
le patient se tourne vers le service des 
sports où un entretien individuel est 
proposé et un programme sur mesure 
établi !

Dès lors, débute pour eux une belle 
aventure sportive mais surtout humaine. 
« Chaque cours se passe dans la bonne 
humeur, c’est vraiment sympa. On vient 
avec plaisir », confie Guy, l’un des parti-
cipants. Certains redécouvrent même 
les plaisirs de l’activité physique. Et c’est 
là d’ailleurs l’un des autres bienfaits de 
« Sport sur ordonnance ».
« Nous souhaitons que ce dispositif soit 
une passerelle vers les associations et 
les clubs de la ville », précise Pascale 
Ravaux. Une fois l’ordonnance arrivée 
à son terme, les partenaires espèrent 
en effet que les participants aient 
pris goût à l’activité et ressentent le 
besoin de poursuivre. « Qu’elles soient 
dispensées par la ville ou les clubs, de 
nombreuses activités adaptées existent 
à Val-de-Reuil, pour tous les publics et 
toutes les capacités », conclut Rachida 
Dordain, heureuse d’avoir contribué à 
cette expérimentation prometteuse. n

Brigitte Roix est une des plus ferventes 
participantes aux ateliers ! Quand son 
médecin lui a proposé, au printemps 
dernier, de lui prescrire une ordonnance 
pour faire du sport, la Rolivaloise de 62 
ans, a été plutôt emballée. « Depuis 
longtemps déjà, il me disait que, pour 
mon diabète, le sport était important. 
J’ai fait la sourde oreille jusqu’à l’arrivée 
de ce dispositif : je me suis dit que faire 
du sport en groupe, ça pouvait être 
sympa ».
Deux fois par semaine, Brigitte rejoint 
donc le petit groupe pour une séance 
de renforcement musculaire. « Ici, on 
transpire et on perd du poids sans 
vraiment s’en rendre compte ; le tout 
dans une bonne ambiance ».
Et déjà, les résultats sont étonnants : 
« Mes résultats d’analyse sont déjà bien 
meilleurs ». Aucun doute pour Brigitte : 
lorsque l’ordonnance arrivera à son 
terme, elle continuera le sport. « J’ai 
envie de faire de la marche nordique 
avec le VRAC ». Pari réussi donc pour les 
acteurs du dispositif. n

Le bien-être avant tout !
L’act iv i té physique,  source de 
bien-être ? Thomas Bourez en a 
toujours été convaincu. Un peu plus de 
six mois après le lancement de Sport 
sur Ordonnance, l’expérience prouve 
au médecin rolivalois - à l’initiative du 
dispositif - qu’il avait raison !
« Le retour des patients est plus que 
positif. L’un d’entre eux m’a même 
confié récemment que participer au 
programme a tout simplement changé 
sa vie ». 
Si franchir le pas est souvent l’étape la 
plus difficile, l’appréhension disparaît 
pour la grande majorité d’entre eux 
dès les premières séances : « Ils voient 
la différence au quotidien : leur corps 
n’est plus quelque chose qui les 
limite, qui les emprisonne ». Retrouver 
les plaisirs de mouvements devenus 
impossibles à réaliser : c’est cela aussi 
que redécouvrent certains patients. 
Autre force du dispositif : le lien social 

qu’il véhicule. « On brise des solitudes 
parfois et ça, c’est quelque chose 
d’extrêmement important ».
Thomas Bourez ne s’en cache pas : 
« Pour moi, c’est un vrai médicament. 
J’aime beaucoup le prescrire ». Et ils 

sont de plus en plus nombreux, au fil 
des mois, à accepter leur ordonnance… 
parce qu’ils ont envie de croire eux 
aussi qu’ils se sentiront mieux avec 
un peu d’activité physique ! Efficacité 
prouvée ! n

Quand le sport devient 
médicament !

“ Une alternative 
efficace à un 

traitement  ”

Stéphanie Exilie adapte les séances selon les capacités de chacun. Si bien que tous les participants y trouvent leur compte.

Brigitte a découvert les plaisirs du sport grâce à ces séances sur ordonnance.

Le Dr Thomas Bourez, médecin rolivalois et ancien président de la Cosse, est à l’origine du dispositif.

« Les résultats sont visibles »
CE QU'ILS EN PENSENT

Quand le sport devient 
médicament !
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À l’affiche
Hervé Lofidi : superbe revanche !
La Ville entière était derrière son 
champion le 20 janvier. Ce soir-là, le 
boxeur rolivalois Hervé Lofidi montait 
sur le ring de Levallois-Perret pour 
arracher la ceinture de champion de 
France à celui qui lui avait soufflé en 
mai dernier à l’issue d’un combat trop 
bref.
Huit mois après sa défaite amère face à 
Siril Makiadi, Hervé Lofidi enfilait donc 
à nouveau les gants pour la revanche. 
Autant dire que ce fut l’explosion de joie 
parmi les 250 supporters du Rolivalois 

présents dans la salle lorsqu’au bout 
d’1minute 30 secondes seulement, 
Hervé Lofidi mettait KO son adversaire 
pour brandir la ceinture tant convoitée 
de champion de France.
« Je suis heureux, j ’ai remis les 
pendules à l’heure », confiait Hervé 
Lofidi quelques heures après sa victoire. 
La défaite de mai 2017 n’est donc plus 
désormais qu’un mauvais souvenir ; 
d’autant plus que le 20 janvier, le 
Rolivalois a gagné avec la manière ! 
« Il était important que je m’impose 

rapidement et non pas au 
5ème ou 6ème round ». Dès le 
1er round, il était champion !
Désormais, ce sont les 
marches du classement 
international (championnat 
d’Europe ou du monde) 
qu’il compte gravir.
En attendant, c’est en 
Rolivalois qu’il a rapporté sa 
ceinture de champion lors 
des vœux du maire le 22 
janvier où lui a été réservé 
un accueil triomphal. n

De Val-de-Reuil à la Chine
Il ne pensait pas y aller ! Pourtant, avec 
l’aide de la municipalité et du maire 
qui a obtenu les visas nécessaires 
en 24 heures, Samy Chamouma est 
parti en décembre en Chine pour le 
championnat du monde de Basketball 
Freestyle. Quelques jours intenses 
entre sport et émotion : les 130 
meilleurs mondiaux étaient présents, 
dont lui-même 3ème mondial et son 
camarade Franck Blanchon, champion 
de France. Avec un temps de prépa-
ration trop court : pas de coupe cette 
année mais une réelle envie de mener à 
bien son projet associatif « Le temple du 
Mouvement », dont il est le président.
Arrivé à Val-de-Reuil en 2000, à l’âge de 
10 ans, Samy fréquente rapidement le 
club Détente Basketball de Val-de-Reuil. 
Impressionné par les américains et les 
fameux Globe-Trotters, il s’auto-forme 
au Freestyle grâce à Internet et aux 

échanges virtuels avec de jeunes compé-
titeurs. Aujourd’hui, après avoir fait le 
tour du monde avec ses shows, la boucle 
est bouclée. En Chine, il a rencontré 
ses pairs et ils ont décidé de former un 
groupe international : les « Uncle Brother 
Hood »… bientôt à Val-de-Reuil ? n
*Le Temple du Mouvement  06 15 49 08 64 
ou contactedm27@gmail.com

Champion 
du monde !
Il en rêvait ! Saby Chevalme a finalement 
décroché début décembre ce titre 
suprême qui manquait à son palmarès. 
Déjà plusieurs fois vice-champion du 
monde et d’Europe par équipe, le 
coureur rolivalois, membre de l’équipe 
de France de sport adapté, est donc 
désormais champion du monde de 
cross long par équipe !
Une performance d’autant plus belle 
que c’est dans des conditions extrêmes 
que l’athlète du VRAC a couru ses 
8  km à Reims. « Il a couru la moitié 
du parcours dans 30 cm de boue », 
explique son père Philippe Colleville, 
par ailleurs président du VRAC.
Prochaine étape pour Saby : les 
championnats du monde indoor 
auxquels il participera… à la maison ! 
C’est en effet à Val-de-Reuil que la 
compétition est organisée du vendredi 
2 au dimanche 4 mars. n

Hervé Lofidi ovationné par 700 personnes à l’Arsenal, 
deux jours après sa victoire !

Un défi 100 % féminin
Que ferez-vous, 
mesdames, le dimanche 
18 mars ? Vous serez 
au départ de la 12ème 
Rolivaloise bien-sûr, ce 
rendez-vous sportif 100 % 
féminin qui attire chaque 
année les foules.

«  La Rolivaloise ? Je la cours depuis 
6 ans. Et même si j’ai quitté 
Val-de-Reuil pour Boulogne, je tiens 

absolument à être là. C’est notre course : 
on ne peut pas la manquer ». Comme 
beaucoup de femmes, pas question pour 
Anaïs de manquer la Rolivaloise. Aussi, 
l’an passé, c’est avec Maya, son bébé de 
4 mois blotti dans son landau, qu’elle a 
pris le départ de la course. « Je voulais 
que la première course de ma fille soit 
celle-ci ». Et cette année, le dimanche 
18 mars, Anaïs l’a promis : elle sera à 
nouveau sur la ligne de départ !
En 2017, elles étaient 2024 à prendre le 
départ de cette marche / course unique 
en son genre qui rassemble à la fois des 
sportives et des moins sportives, des 
jeunes et des moins jeunes, venues de 
tous horizons… Combien seront-elles 
cette année ?

Traditionnellement organisé au plus 
près de la journée des droits des 
femmes, cet événement est l’occasion 
de revendiquer le droit, l’égalité et la 
place des femmes dans la société ! 
C’est aussi une remarquable vitrine 
pour la sensibilisation au dépistage du 
cancer du sein.
Marcher ou courir… à chacune ses 
envies ! Libre aussi à chaque parti-
cipante d’opter pour le parcours de 
3 km, 5 km ou 10 km. Et parce qu’ici, 
priorité est donnée à la convivialité et 
au partage, toutes pourront profiter 

d’un échauffement en musique, d’une 
garderie pour les enfants, d’un village 
(nombreux stands) placé sous le signe 
du bien-être et d’un tee-shirt offert à 
toutes !
En attendant de connaître le nom de la 
marraine 2018, qui sera dévoilé dans 
quelques jours, foncez vous inscrire à 
cette 12e édition de la Rolivaloise. n
*Dimanche 18 mars, esplanade de la 
mairie. Départ à 10h30. Inscriptions 
sur www.valdereuil.fr (ou formulaires à 
l’accueil de la mairie). Gratuit. 
Rens. 02 32 59 42 12.

Toujours plus haut !
Début d’année sur les chapeaux de 
roue au stade Jesse Owens qui accueille 
deux compétitions d’exception ces 
prochaines semaines. Rendez-vous les 
24 et 25 février pour le championnat 
de France Juniors / cadets d’ath-
létisme indoor. 800 meilleurs jeunes 
athlètes français, venus de métropole 
et d’Outre-Mer, fouleront le bitume 
de la halle couverte pour deux jours 
d’épreuves tous azimuts. Nos jeunes 
champions (Margot Temines, Steven 
Fauvel -Cl inch,  Greta Zézé…) y 
défendront les couleurs locales.
Du 2 au 4 mars, place cette fois à une 
compétition internationale : c’est à 
Val-de-Reuil en effet que se dérouleront 
les championnats du monde athlétisme 
indoor sport adapté. 120 athlètes 

internationaux (atteints d’un handicap 
cognitif) tenteront de décrocher le titre 
suprême tant convoité, dans 14 disci-
plines ! Parmi eux, notre champion 
rolivalois, licencié du Vrac, Saby 
Chevalme. La compétition débute le 

vendredi 2 mars à 10h et s’achève le 
dimanche 4 mars à 14h (jusqu’à 17h 
samedi et dimanche). n
*Entrée libre et gratuite pour les deux 
compétitions. Venez nombreux les 
encourager !

Plus de 2000 femmes avaient pris le départ de la Rolivaloise en 2017.

Nos jeunes champions, membres du pôle espoirs, défendront les couleurs locales fin février.
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L e tricot, plébiscité en d’autres 
temps par nos grands-mères, est 
de nouveau sur le podium des 

activités à la mode. À la fois relaxant, 
déstressant et ludique, ce loisir surfe 
sur la vague du « do it yourself » (fais 
le toi-même !). Pratiqué par toutes les 
générations, il trouve même désormais 
sa place dans de nombreux lieux 
culturels à travers la France. Si bien qu’à 
Val-de-Reuil, la médiathèque a choisi 
de l’intégrer dans son programme 
d’animations, le temps d’un atelier 
mensuel ouvert à tous.
Dès son lancement en novembre, ce 
nouvel rendez-vous a trouvé son public : 
depuis, une vingtaine de personnes en 
moyenne - de tous âges et de tous 
horizons - poussent chaque fois la porte 
de la médiathèque, pelote de laine 
et aiguilles à tricoter à la main, pour 
partager pendant quelques heures leur 
passion commune.
Cet atelier d’un nouveau genre renoue 
avec la tradition orale de transmission 
des savoirs. Bien au-delà du tricot en 
lui-même, il a l’immense avantage de 
permettre à toutes les participantes 

de savourer les plaisirs d’un moment 
de rencontre, d’échanges, d’entraide 
en toute convivialité. C’est d’ailleurs 
ce que vient chercher Patricia, une 
Lovérienne assidue : « C’est un très 
agréable moment de dialogue, 
un loisir abordable et de détente. 
Cela me permet aussi de rencontrer 
des personnes que je n’aurais pas 
eu l’occasion de croiser dans mon 
quotidien ».
Les bibliothécaires ont par ailleurs 
prévu de compléter l’atelier par une 

lecture de nouvelles, s’inspirant de la 
tradition des conteurs africains. Toutes 
les participantes peuvent ensuite, si 
elles le souhaitent, emprunter l’ouvrage 
dont elles ont découvert des extraits.
Au final, ce rendez-vous est, pour la 
médiathèque, l’opportunité de toucher 
un public nouveau, de faire découvrir 
l’équipement et ses milliers d’ouvrages 
à qui n’en avait jamais poussé la porte. n
*Prochain atelier tr icot : samedi 
10 février de 14h00 à 16h00 à la 
médiathèque. Rens. 02 32 59 31 36.

Le Chiffre

2458
écoliers
participeront au Prix des Incorrup-
tibles 2018. Pour cette 29ème édition, 
et les 18 ans de participation de la 
médiathèque, ce ne sont pas moins 
de 2458 élèves des 12 communes 
de la circonscription de l’Education 
nationale de Val-de-Reuil qui liront et 
voteront pour leur livre préféré.
105 classes, de la maternelle à la 6ème, 
sont concernées. 52 d’entre elles vont 
rencontrer, à la médiathèque ou par 
Internet via Skype de janvier à mai, 
des auteur(e) s ou illustrateur(trice)s de 
livres pour enfants.

Les autres classes se verront quant à 
elles proposer des animations autour 
des livres concourants. 300 livres sont 
sélectionnés par un comité national 
composé d’enseignants, de libraires 
et autres professionnels du monde du 
livre. Le comité local, qui compte deux 
bibliothécaires et douze enseignants, 

en présélectionne 5 par section d’âge.
Organisé en partenariat avec l’asso-
ciation AVEC, présidée par Annie 
Demarly, l’Education Nationale et la 
médiathèque, cette action culturelle 
verra son point d’orgue pour la remise 
des prix lors du Salon des Illustrateurs 
les vendredi 1er et samedi 2 juin 2018.

La passion du tricot
La médiathèque vient de lancer un nouveau rendez-vous mensuel : l’atelier « tricot ». 
Un concept original qui a immédiatement trouvé son public. Et si vous essayiez aussi ?

L’atelier tricot séduit toutes les générations.

Carnaval, nous voilà !
À vos agendas ! Le carnaval 2018 aura lieu le samedi 14 
avril. Préparez vos costumes : « les quatre éléments » 
déferleront sur la ville.

L’eau, l’air, le feu et la terre… quatre 
éléments indispensables à la vie sur 
notre planète ; quatre éléments sous les 
projecteurs rolivalois pour le traditionnel 
carnaval de printemps ! Un thème sur 
lequel cogitent déjà les centres de 
loisirs depuis plusieurs semaines, 
depuis plusieurs mois pour certains. 
Préparation des chars qui déambuleront 
depuis la place des Quatre Saisons 
jusqu’à la plaine Saint-Jean, confection 
des costumes et autres accessoires 
insolites qui viendront pimenter cette 
grande journée de fête plébiscitée par 

les petits comme les grands.
Plus de 3000 personnes sont attendues 
ce samedi 14 avril dès 14h00 sur la 
place des Quatre Saisons, autour des 
fanfares, cracheurs de feu et autres 
artistes de rue qui accompagneront le 
joyeux cortège à travers la Dalle jusqu’à 
la dernière demeure de Monsieur 
Carnaval, brûlé sur la plaine Saint-Jean.
Un grand goûter offert  à tous 
viendra ponctuer cet incontournable 
événement ! n
*Carnaval – samedi 14 avril. Rendez-vous 
dès 14h00 place des 4 Saisons.

Des ateliers en famille !
En plus des ateliers proposés dans le cadre des centres de loisirs et de l’accueil 
périscolaire, plusieurs rendez-vous sont proposés aux familles pour la prépa-
ration des costumes : 
- �Samedis 31 mars et 7 avril à l’école Coluche et au centre de la Trésorerie de 

9h00 à 12h00, autour de thé, café, gâteaux…
- �Vendredis 23, 30 mars et 6 avril au centre des Cerfs-Volants et la Voie Blanche 

de 17h00 à 19h00. 
- �Tous les vendredis du 16 mars au 13 avril, de 18h00 à 20h00 aux Œillets Rouges 

(pour les centres des Œillets Rouges, Pivollet et Dominos) ; tous les matins 
pendant les vacances d’hiver aux Œillets Rouges.

*Inscriptions indispensables pour participer à ces ateliers. Renseignements 
auprès du service jeunesse de la mairie : 02 32 09 51 51.

Vacances  
à la piscine
Les vacances de février approchent. 
Et si vous en profitiez pour faire un 
petit plongeon dans les bassins 
de la piscine municipale ? En plus 
de l’accès grand public, plusieurs 
rendez-vous sont proposés aux 
plus jeunes (dès 4 ans). Mercredi 
28 février et mercredi 7 mars de 
14h30 à 17h00 : animations dans le 
petit bassin (enchaînement de tapis) 
comme dans le grand bassin (joutes 
et slackline).
Les petits de 3 à 8 ans pourront aussi 
s’adonner aux plaisirs des parcours 
proposés les dimanche 4 et 11 mars 
de 9h30 à 13h00.
Horaires vacances scolaires
- �mardi : petit bassin de 13h30 à 

18h45 ; grand bassin de 12h00 à 
19h00.

- �Mercredi : de 14h00 à 19h00.
- �Jeudi : petit bassin de 13h30 à 

18h45 ; grand bassin de 12h00 à 
19h00.

- �Vendredi : de 12h00 à 19h00.
- �Samedi : de 14h00 à 18h00. 
- �Dimanche : de 9h00 à 14h00. 

Fermée le lundi. 02 32 59 19 70.

Puces motos
Les prochaines puces motos, 
organisées deux fois par an par 
le moto-club des Vikings, sont 
programmées le dimanche 8 avril. 
Près de 40000 visiteurs, venus 
de toute la France et de plus loin 
encore, sont attendus au fil de la 
journée à la rencontre des 600 
exposants répartis du Parc Sud au 
gymnase Léo Lagrange en passant 
par les rues perpendiculaires à 
l ’avenue des Falaises. Motos, 
pièces détachées, accessoires en 
tout genre… Val-de-Reuil sera 
transformée ce jour-là en véritable 
royaume de la moto.
Contact : www.mclesvikings.fr

Une cascade d’animations au fil du parcours jusqu’à la plaine Saint-Jean.
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Portrait  Si cher à toute une ville !
Après 27 ans passés au service des Rolivalois, Patrice Caumont vient de tirer sa 
révérence. Rencontre avec celui sans l’aide de qui la plus jeune commune de France 
aurait un tout autre visage.

P as un Rolivalois ou presque qui 
ne connaisse Patrice Caumont, 
qui ne l’ait côtoyé, à qui il n’ait 

tendu la main… « L’ADN de notre ville, 
le cœur de notre ville : c’est un peu 
lui ! ». Marc-Antoine Jamet ne tarit pas 
d’éloges envers celui qui, pendant 27 
années, a contribué à ce que s’épa-
nouisse la plus jeune commune de 
France, à ce que ses habitants y vivent 
mieux.
À 62 ans, l’heure de la retraite a sonné 
pour le directeur général adjoint de la 
mairie, également directeur du CCAS 
depuis fin 2015. Un homme dont 
l’immense humanité, le dévouement 
sans faille et l’exceptionnel sens du 
travail auront marqué tous ceux qui ont 
croisé son chemin au fil des décennies.
Considéré comme « un couteau 
suisse » à Val-de-Reuil, Patrice Caumont 
y a occupé des postes tous azimuts, 
s’adossant sans cesse au pilier de sa 
vie : « l’éducation ». Rien d’étonnant 
donc à ce qu’il rejoigne la mairie de 
Val-de-Reuil, début 1985, pour occuper 
le poste de directeur du centre de 
l’enfance du Pivollet (école + centre de 
loisirs + crèche).

Très vite, il prend la direction du service 
jeunesse, petite enfance, scolaire et 
prévention de la délinquance. Sous son 
impulsion, Val-de-Reuil crée le premier 
conseil municipal des jeunes de l’Eure 
en 1989, un des premiers conseils de 
prévention de la délinquance du dépar-
tement, œuvre à la concrétisation du 
contrat bleu (ex Programme de réussite 
éducative) qui vaudra la visite du 
secrétaire d’Etat à la jeunesse et aux 
sports, Roger Bambuck à la fin des 
années 90.

Son professionnalisme et son sens du 
service public profiteront aussi aux 
bambins de l’école Coluche en 1993. 
« Suite à la suppression brutale d’un 
poste d’enseignant, j’ai fait la classe 
en maternelle pendant 6 semaines 
en complément de mon travail à la 
mairie », se souvient-il, amusé.

Des milliers de rolivalois 
aidés
Fin des années 90 : changement de 
cap pour Patrice Caumont. Le service 
jeunesse sur les rails (« il était cité 
en exemple dans le Département », 
rappelle Marc-Antoine Jamet), c’est la 
politique de la ville que lui confie le 
maire. Cheville ouvrière des premiers 
contrats de ville et de la première 
opération de renouvellement urbain 
de Val-de-Reuil, il fut aussi artisan du 
développement de la communauté de 

communes (aujourd’hui agglomération 
Seine-Eure).
En 2008, fort de toutes ces réussites, 
il quitte temporairement Val-de-Reuil 
pour mettre son talent à la dispo-
sition de la ville des Andelys (où il 
occupe le poste de directeur général). 
Il reviendra finalement en 2014 pour 
devenir directeur général adjoint, mais 
aussi directeur du CCAS dès fin 2015. 
« Vous êtes, Patrice Caumont, le Prince 
du social. Vos territoires sont vastes : 
l’emploi, le logement, la famille, la 
politique de la ville, l’aide…», soulignait 
récemment Marc-Antoine Jamet, 
rappelant que des milliers de Rolivalois 
avaient bénéficié de son aide.
Aujourd’hui, Patrice Caumont a donc 
quitté la mairie vers de nouveaux 
horizons. « Je pars avec le sentiment 
d’avoir été utile et ça me rend 
heureux ». n

L’éducation, sa vie !
Originaire de Darnétal, Patrice Caumont a fait des études supérieures de sciences. 
Mais c’est dans l’éducation qu’il a d’emblée trouvé sa voie, multipliant les expériences 
auprès de la jeunesse : animateur dans plusieurs centres de loisirs de la région, élève 
éducateur dans un foyer de jeunes filles à Mont-Saint-Aignan, salarié des Francas de 
l’Eure (mouvement d’éducation populaire) où il développe notamment des bases 
d’activités de plein air (c’est ainsi qu’il aide, en 1984, au démarrage de la base de 
loisirs de Léry-Poses pour le canoé et la voile) mais intervient aussi auprès des élus 
et des équipes éducatives pour les aider. Jusqu’à croiser la route de la mairie de 
Val-de-Reuil à qui il est resté fidèle pendant de longues années.

“ Vous êtes,  
Patrice Caumont,  

le Prince du 
social ”

Patrice Caumont quitte la mairie avec le sentiment d’y avoir été utile ! Les Rolivalois le confirment…

VENDREDI 6 AVRIL

« Djihad »,  
entre rires et larmes
Des centaines de milliers de spectateurs 
en Europe, en France et en Belgique 
ont déjà vu la pièce. « Djihad », 
d’Ismaël Saïdi, est devenu une pièce de 
théâtre incontournable qui aborde avec 
humour et finesse la problématique de 
la radicalisation religieuse.
Venus une première fois à Val-de-Reuil en 
novembre 2016 à l’occasion des journées 
de la citoyenneté, les quatre comédiens 
reviennent le 6 avril, au théâtre de 
l’Arsenal. Outre une première représen-
tation proposée en journée à un public 
ciblé (Epide, scolaire, mission locale…), 
une seconde représentation aura lieu à 
20h00. 150 places seront disponibles 

pour le grand public. Ne tardez pas à 
réserver vos billets, la pièce est très prisée. 
Lancée en France en 2015, elle a en effet 
rencontré un succès hors du commun 
en Europe au lendemain des attentats 
de Paris et de Bruxelles. Reconnue 
d’utilité publique en Belgique, elle est 
aussi programmée dans de nombreux 
lycées français en guise de message de 
prévention. La pièce dresse l’odyssée 
tragi-comique de trois jeunes Belges d’un 
quartier populaire, partis combattre en 
Syrie aux cotés des jihadistes. n
*Djihad, vendredi 6 avril à 20h00 - 
théâtre de l’Arsenal. Tarif : 8 €. 
Rés. théâtre de l’Arsenal : 03 32 40 70 40.

DIMANCHE 8 AVRIL

Alex Vizorek à l’Arsenal
L’Art, c’est comme la politique, ce n’est 
pas parce qu’on n’y connait rien qu’on 
ne peut pas en parler ! Le Dimanche 
8 avril, l’humoriste belge Alex Vizorek 
fait une halte au théâtre de l’Arsenal 
où il présentera son spectacle « Alex 
Vizorek est une œuvre d’art ». Un seul 
en scène qui fait un tabac sur toutes les 
scènes de France. L’artiste y assouvit 
sa curiosité en se posant une foule de 
questions drolatiques sur la musique, le 
7ème art, la peinture et l’Art moderne et 
fait se côtoyer Magritte, Ravel, Visconti, 
Pamela Anderson et Paris Hilton.
À découvrir absolument sur la scène de 
l’Arsenal. n
*Dimanche 8 avril – 17h00. 
Réservations au 02 32 40 70 40.

Foire aux livres 
d’Amnesty
Le groupe local d’Amnesty Interna-
tional organise sa grande foire aux 
livres les samedi 24 et dimanche 25 
mars au lycée Marc Bloch. Près de 
25 000 livres d’occasion y seront mis 
en vente, pour le plus grand plaisir 
des amoureux de la lecture. Romans, 
polars, BD, livres de jeunesse, des 
livres de poche ou des éditions plus 
rares… il y en aura pour tous les 
goûts, à petit prix (de 50 centimes 
à 4 €). Les bénéfices de cette foire 
aux livres serviront à financer les 
actions d’Amnesty International 
dont la mission est de promouvoir et 
faire respecter l’ensemble des droits 
humains inscrits dans la déclaration 
universelle des droits de l’Homme.
*Samedi 24 et dimanche 25 mars, 
lycée Marc Bloch. Samedi de 14h00 
à 18h00 ; dimanche de 10h00 à 
18h00. Entrée libre et gratuite.

Atelier 
généalogie
La médiathèque Le Corbusier 
propose, chaque mois, un atelier 
consacré aux recherches généalo-
giques. Ce rendez-vous, très prisé 
du public, permet à chacun de 
bien débuter ses recherches et se 
repérer dans les ressources en ligne 
des archives départementales : 
que ce soit l’Etat Civil, les registres 
matricules, les cadastres, les recen-
sements… Certains de ces ateliers 
traitent d’un thème précis. Ainsi, 
le samedi 17 février, les bibliothé-
caires promulgueront des conseils 
pour organiser son travail, ses infor-
mations et ses dossiers, créer un 
journal de recherche et proposeront 
un focus sur le site « Généanet ».
*Ateliers recherches généalogiques : 
un samedi par mois de 14h00 à 
16h00. Prochains ateliers : samedi 
17 février, samedi 17 mars. 
Renseignements : 02 32 59 31 36 
www.mediatheque-valdereuil.fr
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Naissances
OCTOBRE
Peter Messadi

Maddie Lemoine
Colin Orbinot

NOVEMBRE
Lorenzo Jeanson
Aliyah Achahboune
Côme Lacressonniere
Zahyone Bouzouma

Dilara Dursun
Mavie Bihour Million
Oulèye-Oumy Mbaye

DÉCEMBRE
Krystal Œillet
William Guervil
Osman Polat
Rojhat Kaya
Marie Morcamp
Azra Yami

Ismaël Ba
Kéo Lorans Randriamanantsoa
Hugo Lefebvre
Morgan Le Brun
Clara Odet
Mirali Celik

JANVIER
Souleyman Badiaga

Mariages
SEPTEMBRE 
Barbara Picache et Alexandre Boyer

NOVEMBRE
Dilan Ekin et Muammer Dogan
Kader Tan et Burhan Ciftci

État civil

Seules figurent les naissances dont les familles ont accepté la parution dans la presse.

Cinétisme
de Luis Tomasello (1915, La Plata – 2014, Paris)
Située rue Grande, face à l’église de La Fraternité, 
l’œuvre géométrique de Luis Tomasello est un mur 
pignon de deux cents mètres carré, véritable damier 
en relief. Il explore les effets que provoque la réflexion 
de la lumière normande, par composition et décom-
position. Dans les années 2000, l’artiste lui-même 
est venu la rénover et permettre à ses petits cubes 
d’acier en trois dimensions, éclairés depuis par des 
leds lumineux, de changer de couleur avec poésie.

Luis Tomasello faisait partie du groupe d’artistes 
« Les cinétiques », fondé par Victor Vasarely, qui 
avaient pour objectif de faire du mouvement la pierre 
angulaire de leur Art. Mouvement virtuel par démul-
tiplication d’une abstraction géométrique et l’illusion 
d’optique et mouvements réels produits par des 
forces mécaniques, électriques ou naturelles tels que 
le vent, la lumière.
Partie intégrante de l’œuvre, il dira avoir eu l’intuition 
de la « couleur-lumière » en observant les vitraux de la 
cathédrale de Chartres. Lors de son dernier passage, 
il a tenu à signer la maquette de « Cinétique » actuel-
lement exposée dans le bureau du Maire.

Art de Ville
À chaque parution, zoom sur 
l’une des nombreuses œuvres d’art 
qui jalonnent la ville.
3 œuvres ont été sélectionnées lors du 
"Concours des murs peints" en 1976 pour, 
dès la naissance de la ville nouvelle, 
insérer les arts plastiques sur des 
murs-pignons, et inscrire ainsi des repères 
entre  rues piétonnes et voies automobiles.

Tribunes
EXPRESSION DES GROUPES DU CONSEIL MUNICIPAL

C hers Rolivalois, L’équipe se joint à 
moi, afin de vous présenter nos 

meilleurs vœux pour cette nouvelle année 
2018 et qu’elle vous apporte santé, joie et 
réussite. Que cette année soit aussi une 
année de changement pour la ville. Des 
choix seront à faire. Chaque décision que 
le Conseil municipal prendra, impactera 
votre quotidien. C’est pourquoi, notre 
groupe de la droite et du centre, veille 
sur la ville et continuera à défendre vos 
intérêts. 

Le bilan de cette année a été riche, politi-
quement parlant, une nouvelle majorité 
est entrée en poste qui bouleverse(ra) 
nos quotidiens. Sur un plan plus local 
beaucoup de chose change. Mais ces 
changements vont-ils dans le bon sens. 
Nos problèmes restent incompris ; notre 
quotidien se trouve-t-il amélioré. Le 
chômage est-il vaincu ? Plus de médecin 
spécialisé ? Oh, combien Val-de-Reuil 
souffre de ces manquements. 

L’année 2018 sera un défi pour Val-de-Reuil. 
Dans un souci d’économie, les contributions 
de l’état aux collectivités diminueront (Ex. 
Taxe d’habitation). Avec son endettement 
important, Val de Reuil devra faire face, 
sans dégrader sa situation financière. 
L’union des Rolivalois sera la force de 
notre développement. 

Laurent ROUSSEAU, 
groupe l’Union Républicaine

T rès engagée dans la défense de 
son patrimoine environnemental et 

soucieuse de préserver le bien-être et la 
santé de ses habitants, la municipalité 
s’est toujours fermement opposée au 
projet de contournement Est de Rouen et 
à son tracé qui prévoit de le faire traverser 
notre commune jusqu’au Rond-Point 
des Clouets. Dans une décision datée 
du 16 novembre dernier, le Gouver-
nement a déclaré d’utilité publique ce 
projet indiquant à la fois son soutien à ce 
nouvel axe polluant et délivrant, de fait, 
le dernier document juridique nécessaire 
au démarrage de ce funeste chantier. La 

majorité du Conseil Municipal a donc 
décidé de contester par voie de justice 
la déclaration prise par les pouvoirs 
publics en déposant un recours devant 
le Conseil d’Etat. En cela, la Ville de 
Val-de-Reuil rappelle les arguments qui 
ont toujours été au fondement même 
de son engagement : impact catastro-
phique sur la biodiversité, nuisances 
sonores, visuelles et sanitaires désas-
treuses, privation de ressources foncières 
essentielles à notre développement 
économique, perturbation de l’activité 
de nos sites industriels particulièrement 
sensibles, perte de notre attractivité 

résidentielle. À ces menaces s’ajoute 
l’injustice sociale et fiscale née d’un projet 
qu’aucune collectivité locale euroise ne 
souhaite financer et dont chacun sait qu’il 
ne fera, notamment par la création d’un 
nouveau péage, qu’accentuer le trafic 
sur les voies secondaires déjà fortement 
encombrées menant vers Pont de l’Arche 
et Criquebeuf sur Seine. Ce « barreau » 
est en réalité un fardeau. Ce « barreau » 
n’est qu’une nouvelle barrière que la 
municipalité reste déterminée à voir lever. 

Catherine DUVALLET, pour la majorité 
municipale avec Marc-Antoine JAMET Ce qui nous attend en 2018

Coup de projecteur sur quelques changements nationaux qui concerneront les Rolivalois cette année :
Baisse de la vitesse : à compter du mois de juillet, la vitesse sera limitée à 80 km/h et non plus 90 km/h sur la plupart des 
routes secondaires.
Prix du diesel : Le prix du diesel va augmenter de 10 % pour s’aligner sur la fiscalité de l’essence courant 2018. Le litre 
coûtera environ 8 centimes de plus.
Prix du tabac : Hausse de 1 €, en mars 2018. D’ici fin 2020, le paquet de cigarettes coûtera 10 €. Pour y parvenir, deux 
nouvelles hausses sont prévues chaque année en 2019 et 2020.
Vaccins obligatoires : Pour les enfants nés depuis le 1er janvier, 11 vaccins sont désormais obligatoires (3 auparavant) : 
diphtérie, tétanos, poliomyélite coqueluche, rougeole, oreillons, rubéole, méningite B et C, pneumocoque, hépatite B.
Taxe d’habitation : La taxe d’habitation baissera d’un tiers pour 80 % des contribuables fin 2018. La mesure concernera, 
entre autres, les couples avec enfant(s) dont le revenu fiscal ne dépasse pas 49 000 € / an.

RECENSEMENT 
2018
La campagne de recensement 2018 
a débuté le 18 janvier pour s’achever 
le 24 février prochain. Pendant cette 
période, 380 foyers rolivalois (soit 
8 % de la population sélectionnés 
par l’INSEE) vont recevoir la visite 
des agents recenseurs recrutés par 
la ville. 
Munis de leur carte officielle qu’ils 
présenteront à chaque famille, 
Dorothée Dorby, Isabelle Baillet et 
Christian Avollé remettront à chacun 
un formulaire confidentiel à remplir 
et à rendre avant le 24 février. Toutes 
les données collectées lors de ce 
recensement resteront dans le giron 
de l’INSEE qui ne les transmettra à 
aucun autre organisme. 
Pour rappel, le recensement est 
obligatoire. Il vous est impossible 
d’y déroger.

MÉDECIN DE GARDE
En l’absence du médecin traitant, 
appeler le 116 117, numéro gratuit 
qui permet de joindre un médecin 
de garde à partir de 20h en semaine, 
dès le samedi midi ou les jours fériés.

Dorothée Dorby,  
Isabelle Baillet et Christian Avollé  
(de g. à d., les trois agents recenseurs)Décès

DÉCEMBRE
Jeannine Planterose veuve Deprez, 86 ans
Carolina Mendes Carneiro 
épouse Monteiro Coutinho, 67 ans

OCTOBRE
Augustin Mendy, 67 ans
Pascal de Waele, 56 ans

NOVEMBRE
Hervé Moussart, 60 ans
Jean-Pierre Valle, 67 ans
Ilona Bastiaan, 51 ans
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Jeudi 1er février
Théâtre jeune public

M COMME MÉLIÈS
Théâtre de l’Arsenal – 20h00
Par la Comédie de Caen-CDN de 
Normandie. Hommage Georges Méliès, 
pionnier du cinéma. Marionnettes, magie, 
musique live.
*Rens. 02 32 40 70 40

Dimanche 4 février
Danse jeune public

M.M.MO
Théâtre de l’Arsenal – 20h00
Par la Comédie de Caen-CDN de 
Normandie. Réinterprétation contem-
poraine de l’univers des contes de fée.
*Rens. 02 32 40 70 40

Mercredi 7 février
Prévention

SAFER INTERNET DAY
Médiathèque – De 14h30 à 16h00
Atelier de prévention réseaux sociaux – 
Dès 9 ans. Thème : « créer, connecter et 
partager le respect : un meilleur Internet 
commence avec vous ».
*Inscription 02 32 59 31 36

Vendredi 9 février
Poésie et musique

COMPAGNIE DES MUSIQUES 
À OUIR
La Factorie – 20h30
Voyage au pays des langues franco-
phones avec ce quatuor original ; suivi à 
22h du duo Saglio, multi-instrumentiste.
*Rens. 02 32 59 41 85

Mardi 20 février
Théâtre - Humour

LES FAUX BRITISH
Théâtre de l’Arsenal – 20h00
Mise en scène Gwen Aduh. 7 comédiens 
amateurs de romans noirs veulent créer 
un spectacle sans jamais être montés sur 
scène. Les catastrophes s’enchaînent. 
Molière 2016 de la meilleure comédie.
*Rens. 02 32 40 70 40

Samedi 24 et 
dimanche 25 février
Sport

CHAMPIONNAT DE 
FRANCE CADETS/JUNIORS 
D’ATHLÉTISME
Stade Jesse Owens – toute la journée.
800 jeunes athlètes venus de toute la 
France réunis le temps d’un week-end 
pour tenter de décrocher le titre convoité. 
Entrée libre.
*Rens. 02 32 59 42 12

Du lundi 26 février 
au vendredi 2 mars
Animation

RÉTRO GAMING #2
Cyberbase – De 14h00 à 18h00
Consoles et jeux vidéos des années 80-90 
mis à la disposition du public. Gratuit. 
Inscription indispensable.
*Rens. 02 32 59 83 94

Du vendredi 2 au 
dimanche 4 mars
Sport

CHAMPIONNAT DU MONDE 
ATHLÉTISME SPORT ADAPTÉ
Stade Jesse Owens – 10h-16h30 
tous les jours (dim. : 13h30)
120 athlètes venus du monde entier, tous 
atteints de handicap cognitif, s’affron-
teront sur une ou plusieurs des 14 disci-
plines de la compétition. Entrée libre.
*Rens. 02 32 59 42 12

Jeudi 15 mars
Opéra de poche

LES CONTES D’HOFFMANN
Théâtre de l’Arsenal – 20h00
De Jacques Offenbach par l’Orchestre 
R é g i o n a l  d e 
N o r m a n d i e .  3 
époques de la vie 
sentimentale d’un 
homme, 3 histoires 
formant un opéra, 
chef-d’œuvre du 
romantisme français.
*Rens. 02 32 40 70 40

Samedi 10 février
Animation

ATELIER TRICOT
Médiathèque – De 14h00 à 16h00
Atelier de partage et d’échange de vos 
impressions de lectures et expériences 
de vie. Sélection de livres sur le tricot et 
ses dérivés. Dès 12 ans.
*Rens. 02 32 59 31 36

Samedi 10 février
Danse

CRI DE DANSE !
Théâtre de l’Arsenal – 20h00
Présentation du travail créatif des élèves 
de danse classique, jazz et contemporain 
du conservatoire
*Rens. 02 32 40 70 40

Mercredi 14 février
Danse Hip-Hop

IN THE MIDDLE
Théâtre de l’Arsenal – 20h00
La chorégraphe Marion Motin casse les 
codes et propose avec les Swaggers un 
hip hop féminin. Elle expose les corps, 
les sentiments et met le mouvement au 
service de l’émotion.
*Rens. 02 32 40 70 40

Vend. 16, sam. 17 
et dim. 18 février
Cirque fantastique

BÊTE DE FOIRE
Théâtre de l’Arsenal 
Vendredi 16 et samedi 
17 – 20h00
Dimanche 18 –15h00
Par le Petit Théâtre des 
Gestes. Funambules, 
h o m m e - o r c h e s t r e , 
homme élast ique… 
fabriqués sous les yeux 
des spectateurs avant 
d’exécuter leurs numéros 
en un ballet émouvant.
*Rens. 02 32 40 70 40

Samedi 17 février
Animation

ATELIER GÉNÉALOGIE
Médiathèque – De 14h00 à 16h00
Spécial « Méthodologie et classement » : 
conseils pour organiser son travail, ses 
informations et ses dossiers, créer un 
journal de recherche, focus sur le site 
« Généanet ».
*Inscription 02 32 59 31 36

Samedi 17 mars
Poésie et musique

GRAND BAL POÉTIQUE
Conservatoire de musique – 20h30
Le bal des Ardents : alternance de poésies 
et de musiques à danser. Performance 
artistique de Constance Robin en direct
*Rens. 02 32 59 41 85.

Mardi 20 mars
Danse

NICOLAÏS DANCE THEATER
Théâtre de l’Arsenal – 20h00
Par la Ririe-Woodburry Dance Company. 
Panorama du chorégraphe fondateur 
américain Alwin Nicolais, une véritable 
immersion dans l’histoire de la danse.
*Rens. 02 32 40 70 40

Vendredi 23 mars
Théâtre aérien

QUELQU’UN VA VENIR
Théâtre de l’Arsenal – 20h00
De Jon Fosse, mise en scène Jean-Yves 
Lazennec. Un spectacle 100 % théâtre 
et 100 % cirque. Un couple achète une 
maison isolée pour s’y retirer à jamais. 
La maison c’est la corde ; le spectacle, 
l’histoire de cet impossible rêve.
*Rens. 02 32 40 70 40

Samedi 24 et 
dimanche 25 mars
Evènement

FOIRE AUX LIVRES 
D’AMNESTY INTERNATIONAL
Lycée Marc Bloch 
Samedi 14h00-18h00
Dimanche 10h00-18h00
18ème foire aux livres d'Amnesty Interna-
tional. 25 000 livres à petits prix.
*Rens. 02 32 40 19 24

Samedi 31 mars
Théâtre

YDDINA F’DO
Théâtre de l’Arsenal – 20h00
Par la Cie Founoune invitée de l’asso-
ciation de M. Birrou.
*Rens. 02 32 40 70 40

Dimanche 8 avril
Evènement

53ÈME PUCES MOTOS
Partie sud de la Ville – De 6h00 à 
18h00
*Rens. 02 35 77 64 71

Dimanche 8 avril
Humour

ALEX VIZOREK EST UNE 
ŒUVRE D’ART
Théâtre de l’Arsenal – 17h00
L’humoriste belge emmène le spectateur 
dans un univers où Magritte, Ravel, 
Visconti côtoient Pamela Anderson, Luis 
Fernandez et Paris Hilton. Sa mission : 
faire rire tout en apprenant… ou l’inverse.
*Rens. 02 32 40 70 40

Mercredi 11 avril
Danse

FEU
Théâtre de l’Arsenal – 20h00
Par la Cie La Vouivre. Travail sur l’individu 
face au groupe, l’intime et le monde. 
Univers tendre et poétique sur le son 
d’une guitare en live par Gabriel Fabing.
*Rens. 02 32 40 70 40

Vendredi 13 avril
Théâtre

ARLEQUIN POLI PAR L’AMOUR
Théâtre de l’Arsenal – 20h00
De Marivaux. Une fée amoureuse 
d’Arlequin le séquestre et espère bien se 
faire aimer de lui. Version très rock’n’roll et 
très actuelle d’Arlequin de Thomas Jolly.
*Rens. 02 32 40 70 40

Samedi 14 avril
Evènement

CARNAVAL
Dans les rues de la ville
Défilé à travers la ville avec chars et 
costumes. Fanfares, arts de la rue, embra-
sement de M.Carnaval.
Rdv place des 4 Saisons à 14h00. Arrivée 
plaine Saint-Jean.

Vos 
sorties
FÉVRIER - MARS - AVRIL 
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CINEMA
RETROUVEZ TOUS 

LES HORAIRES DU CINÉMA 
LES ARCADES SUR 

WWW.VALDEREUIL.FR

RETROUVEZ TOUTES 
LES INFOS SUR LE SITE 
WWW.VALDEREUIL.FR

 FACEBOOK/VALDEREUIL/

 �OU SUR TWITTER 
@VALDEREUIL_INFO

À ne pas manquer
LA ROLIVALOISE
Dimanche 18 mars
Départ 10h30,  
avenue des Falaises. 
Près  de 2000 femmes 
s o n t  a t t e n d u e s  a u 
départ de la 12e Edition 
de la Rolivaloise, cette 
marche / course 100 % 
féminine. Les partici-
pantes, sportives ou non, 
de toutes générations, de 
tous horizons, choisissent 
leur parcours : 3, 5 ou 

10 km. Un événement qui met à l’honneur, 
le sport, la santé et la solidarité. Venez 
nombreuses !
*Inscriptions gratuites en ligne sur le site 
www.larolivaloise.fr ou via le formulaire 
papier (inscriptions jusqu’au 18 mars).




